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L'ASTRQSOPHIE

Revue Mensuelle de l'Astrologie ésotérique et exotérique, de psychisme
et des sciences occultes

Président : OREA E. WINDUST, F. A. A. SCOT.
Secrétaire : Mlle VAN WALCHREN.
Fondateur et Directeur : FEANCIS ROLT-WHEELER (Docteur en

Philosophie, Mena. Hon. Académie des Sciences d'Amérique, Mem. Hon.
Association Anthropologique d'Amérique, Mem. Hon. Société Royale de la
Géographie (Angleterre1); Auteur « The Beyond », etc; Rédacteur en chef
« The Science-History of the Universe » (10 tomes), etc.

Cette revue aura le privilège de présenter, en Français, les articles et les
comptes-rendus de nos grands astrologues, psychistes et occultistes contem-
porains, Anglais et Américains, dont les droits de traduction, pour un très
giand nombre, nous ont été-accordés. Nous aurons, aussi, la collaboration de
maints spécialistes Français, Belges et Suisses.
PRIX DU NUMERO : 3 fr. 50. ABONNEMENT ANNUEL : FRANCE ET

COLONIES : 35 frs. ; ETRANGER : 40 frs.
PUBLICITE : 240 frs. par page d'insertion, et pour fraction d'une page

proportionnellement; minimum un huitième de page. Réduction faite pour
contrats annuels ou semi-annuels.
Chèques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER; toutes

communications à l'Institut Astrologique de Carthage, Carthage (Tunisie).

institut .Astrologique de v^artnage

Cet Institut, affilié à l'Institut Astrologique de Londres, fondé en 1890 par
ALAN LEO, est organisé avec le but de poursuivre des recherches astrolo-
giques dans l'Afrioue du Nord et ailleurs.
Le travail de l'Institut s' divise en trois branches .:
1. La publication d'une revue d'astrologie et des sciences psychiques et

occultes. L'Institut enseigne que l'Astrologie est une étude scientifique et
occulte à la fois.
2. Un bureau pour les calculs et les interprétations d'horoscopes, d'une

façon strictement personnelle, aucun travail en série n'étant permis. Les trois
systèmes : Scientifique, Cabalistique (hébraïque), et Sélénologique (arabique)
sont couramment employés. Seuls les horoscopes sérieux et complets sont
considérés. Pour plus de détails, consultez la page 5 des annonces, en face de
la dernière page de la revue.

3. L'enseignement de l'Astrologie, ou par cours personnels, ou par cor-
respondance. Le cours par correspondance se compose de 70 leçons, de 600
pages en tout. Il est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On
ne demande que des étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de
cesser les leçons et de retourner l'argent au postulant pour incapacité ou
négligence. Deux examens finiront le cours complet. Des certificats et des
diplômes d'Astrologie seront donnés aux candidats qui réussiront.
Les séries (de 7 leçons chacune) comprennent :
1. L'Art de tirer un horoscope.
2. Interprétation - Analyse.
3. Interprétation - Synthèse.
4. Interprétation - Esotérique.
5. L'Horoscope Progressé.

6. Analyse d'un horoscope complet.
7. Etudes Avancées.
8. L'Astrologie Stellaire.
9. Procédés de Rectification.

10. Directions Primaires.
Le prix pour le cours par correspondance est de 120 frs. la série, ou 1.000

francs pour le cours entier. Pour l'étranger : 135 frs. la série; 1.150 frs le
cours complet. Les cours par correspondance peuvent être commencés à
n importe quelle date.

Envoyez chèques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER.
Adresser toutes communications à l'Institut Astrologique de Carthage,
Carthage (Tunisie).
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_La Xvevue J\4.étapsycliiqiie
(Rédacteur en Chef : Dr E. OsTY, Directeur de VI. M-, /.)
Bulletin Officiel de l'Institut Métapsychique International

Paraît tous les deux mois, chaque fascicule comprend de 64 à 90
pages irr8°.

La Revue Métapsychique rend compte des travaux accomplis par
1' I. M. I. ; des principales recherches effectuées dans le monde entier
dans le domaine de l'explication scientifique des phénomènes psychi-
ques; et des événements les plus saillants qui surgissent autour dû
mouvement métapsychique.

Le prix de l'abonnement est :
Pour la France et ses colonies 40 frs.
Pour les pays acceptant la réduction de
J50 % sur l'affranchissement des périodiques.. 45 frs.

Pour les autres pays 50 frs.
Les abonnements partent du î °' Janvier et du 1"r Juillet. Ils ne sont

acceptés que pour une année.
En adresser le montant à la Revue Métapsychique, 89, avenue

NieL Paris, 17°. Comptes chèques Postaux Paris N° 747-86.
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Jxe^ue JV\.ensuelle de 1 Astrologie ésoténque
et exoténqtiej de JrsycJiisme et des sciences Occultes

: *»*—

RÉDACTION - ADMINISTRATION

FONDATEUR ET DIRECTEUR: FRANCIS ROLT" WHEELËR PH. D,
INSTITUT ASTROLOGIQUE -CARTHAGE (TUNISIE)

—: : . > «.m... ——.

Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsa-
bilité pour ce qui concerne les idées exprimées dans leurs articles,
notre but étant de donner l'hospitalité de nos pages à tout chercheur
de la vérité dans l'étendue de noire domaine.

LA DIRECTION.

Vol. I No 4 21 Juin 1929 Prix i 3 fr. 50

-A.-nos 'amis lecteurs
*••*—:—-"

~
EANNE D'ARC est devenue, et avec raison, non seu-

Jlement

u nsymbole de la France, non point une sainte
et héroïne à la fois, mais — ce qui est plus important
encore — l'incarnation purement humaine la plus frap-
pante, prouvant la puissance des éléments psychiques
dans une femme et le degré extraordinaire auquel une

— femme peut refléter la voie par laquelle les Puissances
supérieures agissent quelquefois sur les destinées des Peuples et des
nations. Il importe peu que Saint-Michel, Sainte-Marguerite, et Sainte-
Catherine soient regardés par nous comme des êtres venant du
Ciel et envoyés par Dieu, ou comme des Puissances venant d'un autre
monde et envoyées par les Forces Divines. Entre la terminologie
catholique et la terminologie métapsychique, en ce cas, il n'y a presque
pas de différence. Il est certain que Jeanne d'Arc était clairaudienie,
clairvoyante, et possédait les merveilleux pouvoirs de la prévision et de
la prophétie.

L'élan de patriotisme, d'enthousiasme, de dévotion et d'amour qui
a parcouru la France, est un phénomène psychologique de haut intérêt.
Mais il y a encore peu de personnes qui ont démontré que ce phénomène

psychologique indique un mouvement spirituel dans les temps mo~
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dernes, qui n'aurait pas même été possible il y a cinquante ans.Le
merveilleux de la vie de Jeanne d'Arc reste encore miraculeux, et
l'homme le moins adonné aux phrases doctrinaires ne peut nier le
« miracle » de cette vie, mais le moi «miracle » vient de prendre, une
signification nouvelle. En « la bergère de Domrémy » la vénération
d'une sainte, et l'intérêt aigu d'un être admirablement doué de pou-
voirs psychiques se trouvent réunis. La leçon de sa vie est la même pour
le plus orthodoxe ou le plus hétérodoxe des mortels, et cette leçon se
trouve dans le simple fait que les Etres ou Forces Supérieurs peuvent
nous employer directement par les méthodes clairaudientes, clair-
voyantes et prémonitoires, si nous en sommes jugés dignes. \

!'*-.

Il y a, dans les fêtes pour Jeanne d'Arc, un autre fait psychologique
plus frappant encore en ce que les temps enfin venus pour son apo-
théose sont aussi les temps où le monde est prêt pour le manifester.
Pour cela, il a fallu de longues années de dérision, de critique et d'hos-
tilité même, soutenues par les spirites, les spiritualistes, les psychistes,
les métapsychistes et les occultes de toute école, préparant, sans le
savoir, le public à donner son coeur au grand médium et à la grande
sainte. Car nul ne peut douter que la France et le monde entier ont con-
sacré l'apothéose de Jeanne d'Arc d'une manière qui dépasse infini-
ment l'apothéose de toute autre sainte dans l'histoire.

La raison en est fort simple. Grâce aux spirites et aux psychistes,
l'idée de la possibilité de communication avec un autre monde est de-
venue presque familière; plus que ça, elle est devenue chose faisable;
plus important encore, tout le monde est vaguement certain que nous
sommes sur le seuil d'une ère spirituelle où les Puissances Spirituelles
se rapprochent de nous plus que jamais; et Jeanne d'Arc concrétise
toutes ces aspirations, tous ces espoirs. « La Pucelle » marche encore
à la tête des armées qui veulent non seulement chasser l'envahisseur,
mais aussi à la tête de celles qui détruiront les forteresses d'un enva-
hisseur de la mentalité — le matérialisme.

m
Dans nos prédictions du mois passé se trouvait cette phrase : « An-

gleterre. — Il y a une menace pour le Parti Conservateur due aux
efforts des Travaillistes pour s'associer à un groupe révolutionnaire,
probablement les Bolchevistes ». Dans les élections au commencement
de juin, le Parti Conservateur a été chassé du pouvoir d'une façon
absolument inattendue, et Sir Ramsay Mac Donald, chef du Parti
Travailliste et nouveau Premier, annonça qu'un des premiers objets du
nouveau régime sera de rétablir les relations avec la Russie.

V

Pour cela, il a fallu de longues années de dérision, de critique et d’hos-
itilité même, soutenues par les spirites, les spiritualistes, les psychistes,

‘toutes ces aspirations, tous ces espoirs. << La Pucelle >> marche encore

m [JASTROSOPI-IIE
  
  

-dernes, qui n’aurait pas même été possible il y a cinquante ans.Le
merveilleux de la vie de feanne d’Arc reste encore miraculeux, et‘
Ïhomme le moins adonné aux phrases idoctrinaires ne peut nier le
<< miracle >> de cette vie, mais le mot << miracle >> vient de prendre. une

signification nouvelle. En << la bergère de Domrémy >>_ la vénération
d’une sainte, et Ïintérêt aigu d’un être admirablement doué de pou—
voirs psychiques se trouvent réunis. La leçon de sa vie est la même pour
le plus orthodoxe ou le plus hétérodoxe des mortels, et cette leçon se
trouve dans le simple fait que les. Etres ou Forces Supérieurs peuvent

v

nous employer directement par les méthodes clairaudientes, clair-
evoyantes" et prémonitoires, si nous en sommes jugés dignes.

. ê: * :
'

 

_
‘

î=s s: .

l

Ily a, dans les fêtes pour [canne d’Arc, unautrefait psychologique
plus frappant encore en ce que les temps enfin venus pour son apa»
théose sont aussi les temps où le monde est prêt pour le manifester.

les TnéÎCIP3ÿChi5tC5’_Ci les occultes de toute école, préparant, sans le
savoir, le public; à donner son cœur au grand médium et à_ la grande
sainte. Car nul ne peut douter que la Franceet le monde entier ont con—
sacré l'apothéose de jeanne ïd’Arc diane manière qui dépasse infini-
ment Ïapothéose de toute autre sainte dans l'histoire.

La raison en est fort simple. Criâce aux spirites et aux psychistes,‘
’idée de la possibilitéde communication avec un autre monde est de-

venue presque familière; plus que ça, elle est devenue chose faisable;
plus important encore, tout le monde est; vaguement certain que nous
sommes sur le seuil d’une ère spirituelle où les Puissances Spirituelles
se rapprochent de nous plus que jamais; et feanne d°Arc concrétise

à la tête des armées qui veulent non seulement chasser Ïenvahisseur,
mais aussi à la tête de celles qui détruiront les forteresses dÏun enva-
hisseur de la mentalité —— le matérialisme.

' ÊEËÂ
,

.

Dans nos prédictions du mois passé se trouvait cette phrase : << An-
gleterre. ——— Il y a une menace pour le Parti Conservateur dûe aux

efforts des Travaillistes pour {associer à un groupe révolutionnaire,
probablement les Bolchevistes’ >>. Dans les élections au commencement
de juin, le Parti Conservateur a été chassé du pouvoir d’une façon i

absolument inattenduœet Sir Ramsay Mac Donald, chef du Parti
Travaillisteet nouveau Premier, annonça qu’un Ides premiers objets du
nouveau régime sera de rétablir les relations avec la Russie.
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Nous désirons, ici, exprimer très sincèrement toute notre vive appré-
ciation et notre légitime fierté aux revues Françaises, Belges, Anglaises,
Hollandaises et Américaines pour leurs jugements si favorables avec
lesquels ils ont eu la bonté d'accueillir les premiers numéros de
T « Asirosophie ».

Un vif intérêt se répandra en VOccident concernant les oeuvres de
Bo Y in Râ, qui annonce qu'il a reçu de « VIntime Orient » le pouvoir
définitif de dévoiler un peu plus de la sagesse rigoureusement gardée
jusqu'à nos jours. Nous consacrerons une étude à ces renseignements
dans notre prochain numéro.

'
':.. r- *,

;*
*

Nous désirons attirer Vattention de nos lecteurs sur le premier ar-
ticle, plein de profondeur, par M le Professeur « Al Hâyr», sur le
Soufisme. Un bel article intitulé : «Etude sur les Effets de la Rétro-
gradation des Planètes » par Mons. Janduz, écrivain et astrologue,
est réservé pour plus tard, afin de ne pas surcharger notre numéro
d'astrologie technique.

JLa Uiute de 1 xiomme

II ne faut pas croire que la « chute » dé l'Esprit humain, du monde
substantiel de l'Esprit pur dans la zone d'influence du « Néant » ab-
solu, ne se serait produite qu'à l'aube nébuleuse des temps. Cette chute
se produit, au contraire, toujours, depuis l'Eternité et pour toute l'E-
ternité, de même que le Cosmos matériel physique, malgré la constante
alternance de son évolution et de son involution, subsiste et subsistera,
néanmoins, éternellement dans son ensemble, en même temps que le

Règne éternel de l'Esprit, — en tant que « réaction extrême » de ce
dernier.

Bo YlN RA.
intfm» wnKUwii »II.P ».i MWT->

_L Homme dans le Cosmos

Aujourd'hui la religion, dans sa très pure acception, devient la
conclusion des idées nouvelles sur la position vraie de l'homme dans le
Cosmos, le lien qui l'unit à l'Inconnu et même le lui fait sentir. Elle
n'est point enfermée dans les dogmes rigides. Elle laisse place à de
nouvelles trouvailles, à de grandes questions métaphysisques à l'élan

profond du coeur humain. Mais ce ne sera plus l'inéluctible postulat
suspendu dans le vide.

Docteur HÉLAN JAWPRSKI.

l’ .<< Astrosophie >>. e.
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Nôtïe HLoroseôfîè J\4enstiêl

Présidente depuis plus de vingt ans de la Société Théosophique
auteur de plusieurs livres sur la théosophïe et l'occultisme oriental

La force inouïe de la personnalité de Mme Besant se révèle dans son horos-
cope au premier coup d'ioel. Sa ctiarte nous montre six planètes en Signes
Cardinaux, ce qui indique une grande force personnelle et une activité remar-
quable, avec le sens d'organisation et le désir prédominant de servir (Soleil
conjoint Mercure et Vénus dans la Balance.près du Descendant). Son horos-
cope, aussi, démontre le succès certain, car il n'y a pas moins de sept planètes
angulaires, et même les deux planètes cadents sont dans la maison d'occul-
tisme. II est à remarquer que les aspects sont nombreux, aucune planète n'étant
inopôrative. Les Signes Cardinaux, aussi, sont tous sur les angles de l'horos-
cope. On doit considérer avec soin les tripïicités, où se trouvent quatre pla-
nètes sur le Plan Intuitionnel, trois planètes sur le Plan Emotionnel, une seule
planète sur le plan Mental, et une seule sur le plan Physique, ce qui indique
une haute mentalité, agissant très activement sur les plans supérieurs, et avec
le pouvoir d'influencer le monde par sa parole. Son fort et bon Mars indique le
don de combattre pour le Bien.
Mais le trait caractéristique de cet horosscope se voit surtout dans les as-

pects biquintiles, et cesaspects illuminent le problème; ils expliquent pourquoi
les signes et les maisons de cet horoscope n'indiquent pas suffisamment la phi-
losophie et l'occultisme. Les quintiles (72°) et les biquintiles (144°) étaient
connus des anciens comme les « aspects magiques », ou, plus proprement dit,
les aspects ésotériques. Le point central de leur interprétation reste dans la
détermination : premièrement, si leurs influences sont bonnes ou mauvaises;
et, deuxièmement, si ell'es viennent du natif ou si elles agissent sur lui.
Dans l'horoscope de Mme Besant, ces influences sont excessivement mêlées,

et l'horoscope démontre un véritable champ de bataille occulte. Il est fort
probable que Mme Besant, ayant dans, ses mains une ceuvre de la plus haute
valeur, qu'elle a merveilleusement conduite, a été fortement assaillie par les
.Forces Noires, qu'elle résista à ces attaques sournoises et constantes par la
force de sa personnalité, et qu 'elle a réussi de dominer ces Forces Noires par
le soutien qui lui ait été donné par des Etres Supérieurs. Neptune conjoint
Saturne en Maison XII, avec des aspects défavorables, aurait fait sombrer
inévitablement un caractère moins fort, mais les luttes terribles dans îa vie de
Mme Besant n'ont eu que l'effet d'agrandir et fortifier son pouvoir. Les biquin-
tiles de Jupiter et du Soleil à Neptune indiquent la descente du Bien, pour
combattre les éléments hostiles indiqués par les biquintiles de Mars au Soleil
et de Mercure à Saturne. Son horoscope ne donne pas une interprétation satis-
faisante par î'e S3>-stèmeexotérique pur, car sa vie a été adonnée aux questions
spirituelles, mais, lu ésotériquement, il exprime la victoire intérieure dans des
circonstances étrangement difficiles.

F.R.-W.
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’ pects biquintiles,et ces aspects illuminentle problème; ils expliquentipourquoi"
les signes et les maisons de cethoroscope nî-ndiquent pas sufflsammlent la phi-q
losophie et Poccultisme. Les quintiles ('72°) et, lest biquintiles (1445) étaient
connus des anciens-comme les << aspects magiques», ou, plus proprement dit,
les aspects ésotériques; -Le,point central‘ de leur‘ interprétation reste dans la
détermination : premièrement, si leursjinfluences sont bonnes ou mauvaises; f
et, deuxièmement, si elles Viennent du natif ou si elles gagissentsur lui,

DansPhoi-‘oscope de Mme Besant, ces influences sont excessivement mêlées, l

et Phoroscope démontre un Véritable champ (le bataille occulte. Il est fort
probable que Mme Besant, sayant'dans_ ses mains une oeuvre de la plus haute-

ivaleur, qu’e1le a merveilleusement conduite, a été fortement assaillie par les
Forces Noires, qu"elle résista à, ces attaques sournois-es. eut-constantes parla A

force (le sa personnalité, et qu’elle a réussi de dominer ces Forces Noires _par
le soutien qui lui ait été donné par (les Etres Supérieurs. Neptune conjoint ‘

Saturne ‘en Maison XII, avec des‘ aspects défavorables, aurait fait‘ sombrer
' inévitablementuncaractèremoins ‘fort, mais les .luttes terribles dans l'a V_ie de

l'aime Besant. n'ont eu que 1’effet d.’ag.1»‘ancli»ret fortifier son pouvoir. Les biquin-
tiles de Jupiter et‘ du Soleil êtNeptune indiquent fla‘ descente du Bien, pour
combattre les éléments hostiles indiqués par les‘ biquintilesde Mars au Soleil
et de Mercure à Saturne, Son horoscope ne donne pas une interprétation satis-
faisante par le système exotériquepunê, car sa vie à. été aclonnée aux questions
spirituelles, mais, lu’ ésotériquement, ilexprimela Victoire intérieure dans des
circonstances étrangement difficiles. '

l F. RNIW:
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.Le Cancer (ai Juin- 211 Juillet)

QUATRIEME

signe du zodiaque ;signe cardinal; signe d'eau;
signe régi par la Lune ; signe actif de la trinité maternelle ; ca-
ractère exotérique — domesticité ; caractère ésotérique -—les
émotions en rapport avec le Soi Intérieur; influence sur le corps

humain — la cavité thoracique, les seins et la matrice, l'estomac ; mala-
dies — troubles digestifs, hydropisie, chlorose et déplacements de la
matrice; couleur -— violet; note de la gamme — Si; jour fortuné —
Lundi ; nombre — 2. ''-.

.Le ^ooiaque (Sonnet)

LE CANCER
Ta naissance est lunaire ? Evite les tempêtes.

Ton coeur sera toujours attiré par la mer.
Tu chériras aussi les plantes et les bêtes,

Ce qui naît, croît, décline et tombe au gouffre amer.

Car la Vie et la Mort avec leurs deuils, leurs fêtes,
Les générations qu'enfante Déméter,

Nos désirs, nos humeurs, nos espoirs, nos défaites
Sont liés à la Soeur qui nous suit dans l'éther.

Ton jour, c'est le Lundi, ton joyau, c'est l'opale,
Ta fleur, la violette ou la sauge. Dis-toi

Que le sort le meilleur est un sort calme et pâle,
Que le Bonheur pensif préfère un humble toit,

Qu'il est sage d'aimer l'existence rustique,
Et les simples travaux du foyer domestique.

GABRIEL TRARIEUX.

.Les XroiiS JDécans du Cancer

Caractère général : sensitivité, mémoire, domesticité, conservatisme,
imagination, désir d'être apprécié, réserve réticence, timidité, anxiété et
instabilité; Premier décan, 1°-10°, Lune-Lune, susceptibilité, émotio-
nalisme, psychisme, ténacité dans les sentiments; Deuxième décan,
î ï °-20°, Lune-Mars, curiosité, mysticisme, passion plus intensifiée.
Troisième décan, 21 °-30°, Lune-Jupiter (Neptune), sympathie, récep-
tivité, hospitalité, avancement spirituel.

p .
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ÿ

Cancer (21 Juin a 21 uillet)
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LE. CANCER
Ta naissance est lunaire E? Évite‘ les tempêtes.

-Ton cœur sera toujours attiré par la mer.

Ce qui naît, croît, décline et tombeau gouffre amer.

Les générations qtfenfante Déméter,
Nos désirs, nos humeurs, nos espoirs, nos défaites

Ton jour, c’est le Lundi, ton joyau, c’est l'opale,
Ta fleur, la violette ou’ la sauge. Dis-toi
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Que le sort le meilleurest un sort calme et pâle,
Que le Bonheur pensif préfère un humble toit,

Qu’il est sage d'aimer l'existence rustique,
Et les simples travaux du foyer domestique.

»
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Les Trois Décans «lu Cancer
Caractère général : sensitivité, mémoire, domesticité, conservatisme,

imagination, désir 'être apprécié, réserve réticence, timidité, anxiété et
instabilité; Premier décan, l°—l0°, Lune-Lune, susceptibilité,'émotio—
nalisme, psychisme, ténacité dans les sentiments; Deuxième décan,
ll°—20°, Lune-Mars, curiosité, mysticisme, passion plus intensifiée.
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La jMagie .Divine des Iroquois

JJ. B. HEWITT
i*.sst. Directeur, Bureau d'Ethnologie, W.S.A., Smlthaonian Institution;

auteur s « Iroquoian Gosmology», etc.

]|*1[|

AR le mot €Orenda », le terme le plus puissant connu des
IBJSI" Peaux Rouges, les Iroquois entendent la force principe ou

L pouvoir magique qu'ils croient être inhérent à chaque être et
à chaque objet matériel de la nature à cause de la personnifi-

cation, propriété ou activité leur appartenant. Ils le conçoivent comme
étant la cause active ou force, l'énergie dynamique impliquée clans
chaque opération ou phénomène de la nature concernant d'une manière
quelconque le bien de l'homme.

Ce principe hypothétique est immatériel, occulte, impersonnel, hau-
tement mystérieux dans son mode d'action, et cependant limité en fonc-
tions et en efficacité. Loin d'être omnipotent et omniprésent, il fut tou-
jours incarné ou immanent dans quelque objet, et on pouvait le transfé-
rer, l'attirer, l'acquérir, l'accroître, l'entraver ou le supprimer par des
formules rituelles d'Orenda possédant plus de puissance.

Ce postulat d'une force purement fictive, ou d'une énergie dynami-
que, devait être conçu par l'homme primitif pour expliquer les activités
de la vie et de la nature, cette dernière s'entendant comme composé
d'êtres vivants. Comme tous les corps entourant l'homme primitif
étaient regardés par lui comme doués de vie, d'esprit et de volition, il en
concluait que ses rapports avec les objets environnants dépendaient
directement du caprice de ces êtres.

Ainsi pour obtenir ce dont il avait besoin l'homme devait conquérir
la bonne volonté de chacun d'entre les milliers d'esprits par la prière,
le sacrifice, quelque offrande acceptable ou acte propitiatoire, de ma-
nière à influencer en sa faveur l'exercice de l'Orenda ou du pouvoir
magique qu'il croyait être contrôlé par l'être invoqué. Il advint donc
que la possession de l'Orenda ou du pouvoir magique fut le caractère
distinctif de tous les dieux des Iroquois (et de presque toutes les autres
tribus Peaux Rouges) et les dieux dans les temps primitifs furent

 La Magie ÏDivinei ‘des Iroguoîsp
 

J. B.
L

Assi. Directeur, Bureau cvfithnelogiie‘,Il.5.4., smitliioniauInstitution";'

auteur :7414 Iroquoiqn flosmdlogyi»,etc}.
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,

à chaque objet matériel de «la nature àca-uvsepde la personnifi-
cation, propriété ou activité leur appartenant, Ils le conçoivent,comme
étant lia cause active ou force, liénergiæs dynamique i-mp‘liquéeî»idans—
chaque opération ou pliénomène cle-la nature concernant däiune manière '

quelconque le biende Ÿhomme. i
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Ce principe hypothétique est immatériel, occulte, impersonnel, hau-
tement mystérieux dans son mode d7action, et cependant limité en‘ fonc-
tions et en efficacité. Loin (Ïêtre omnipotent et omniprésent, _il fut tou-
jours incarné ou immanent dans quelque objet, et on pouvait le transfé—
rer,l'attirer, Facquérir, Ÿaccroître, Fentraver ou le supprimer par ‘des

.

formules rituellesdOrenda possédant plus de puissance,
_

Ce postulat d’une force purement fictive, ou d’une énergie dynami—
que,d_evait être conçu par Ïhomme primitif pour expliquer les activités
de la vie et de l'a nature, cette dernière {entendant comme composé

’êtres vivants. Comme tous les corps entourant Ïhomme primiti
étaient regardés par lui» comme doués de vie, d’esprit et de volition, ilen
concluait que ses rapports avec les objets environnants dépendaient
directement du caprice de ces êtres. i

Ainsi p-our obtenir ce dont il avait besoin l'homme devait conquérir
la bonne volonté de chacun d’entre les milliers d’esprits par la prière,
le sacrifice, quelque offrande acceptable ou acte propitiatoire, de ma-
nière à influencer en sa faveur Ïexercice de l’Orenda ou du pouvoir
magique qu’il croyait être contrôlé par l'être invoqué. Il advint donc
que la possession de l’Orenda ou du pouvoir magique fut le caractère
distinctif de tous les dieux des Iroquois (et de presque toutes les autres
tribus Peaux Rouges) et les dieux dans les temps "primitifs ‘furent
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tous les corps et les êtres de la Nature qui d'une manière quelconque
affectaient l'homme pour le bien ou pour le mal.

II interprétait les activités de la Nature comme étant dues à la lutte
d'un .Orenda contre un autre, les êtres de la Nature possédant un
Orenda en propre, et les objets inanimés étant doués d'un Orenda qui
leur avait été imposé. Ainsi, par la possession d'une magie divine qui
leur était imputée, les objets matériels pouvaient devenir et devenaient
en effet comme les dieux arbitres de sa vie. Leur bonne volonté et
même leur existence étaient considérées absolument nécessaires à la pré-
servation de la vie.

Liée de très près à la conception d'Orenda était la croyance des
Iroquois en « Oyaron », le génie personnel ou génie de la tribu dont
c'était le devoir de veiller sur chaque personne, clan ou tribu dont il
était le protecteur totem. Un Oyaron pouvait s'acquérir soit d'une
manière pré-natale, soit par un rêve, soit à l'époque de la puberté par
des rites spéciaux, rites de jeûnes et d'épuisement où des rêves délirants
ou des visions donneraient des suggestions occultes à celui qui devrait
être le génie gardien de l'initié. Par la puissance de son Oyaron
l'âme doit tout savoir et tout faire, par son Oyaron elle pouvait se
transformer en n'importe quelle forme désirée, toutefois l'Iroquois
comprenait que ces métamorphoses étaient de caractère subjectif, et
que c'était l'âme qui se détachait.

Armés des pouvoirs venant des génies de puissance supérieure, quel-
ques initiés possédaient des âmes douées de perceptions suffisantes
pour voir les âmes des autres, même pour voir ce qui demeure derrière
l'âme de l'homme et ressentir des suggestions subconscientes que les
âmes n'auraient pu connaître sauf dans les rêves ou les visions, ou dans
les révélations tombées en oubli. Tels hommes, tels shamans, étaient
des « Porteurs d'Orenda » ; ils possédaient la magie divine ; ils avaient
une connaissance profonde de toutes choses humaines et sur-humaines;
ils savaient l'efficacité des plantes, des rochers, des minéraux, et tous
les secrets de la Nature; ils pouvaient prédire l'avenir; ils lisaient le
destin des hommes dans des signes du ciel et les augures de la terre ;
et ils se vantaient d'être en union intime avec les dieux.

Une des caractéristiques les plus remarquables de cette philosophie
d'une magie divine qui puisse être ou intrinsèque ou imputée, se trou-
vait dans l'intensité accordée au désir de l'âme, même les désirs incon-
nus au rêveur sauf par la suggestion de son Oyaron. Cela créait une
union subjective d'une puissance extraordinaire.

De cette manière occulte celui dont la vie était conçue comme sous
la protection d'un objet matériel, avait moins d'appréhension pour
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l'avenir que celui qui avait un animal comme gardien-totem ou
Oyaron, car, si l'animal mourait, l'homme étant menacé du même
sort. Souvent, très souvent, ce fait se produisit, donnant ainsi corps à
la croyance.

Cette relation humaine aux objets matériels, non-vivant mais inti-
mement liés à la vie d'une façon presque organique, avait sa racine
dans l'impulsion innée ou le désir instinctif de l'âme, une aspiration
presque inconsciente attirant. l'âme vers une union mystique avec
l'Orenda, ainsi formant une harmonie entre l'homme, la magie divine
et la Nature.

La plénitude et le succès de la vie, et surtout la paix intérieure
n'avaient pour base que le maintien de cet union mystique.

Cette recherche pour la puissance inhérente dans un objet ou un
être premièrement vu en vision ou en rêve n'avait pas comme but un
élément terre-à-terre ; on le concevait comme un besoin impératif à
l'âme, car l'Iroquois regardait la pensée comme impuissante à conce-
voir les besoins mystérieux de l'âme. La personne même ne pouvait,
en aucune façon, connaître ses vraies inspirations spirituelles, sauf
quand son Oyaron, son Esprit tutélaire, les lui révélait dans des rêves
ou dans des visions. De là venait l'importance exagérée des rêves. Si
urgent était le devoir de satisfaire les besoins de l'âme que non seule-
ment le rêveur mais tous les hommes de son clan devaient l'aider pour
atteindre le but ombré prémonitoirement par ses rêves.

Ces conceptions d'Orenda et d'Oyaron sont fondamentales dans
les religions des Peaux Rouges. Elles sont une des raisons principales
différenciant si totalement les mythologies diverses de ce groupe de
races des mythologies de tout autre coin de la Terre.

la Personne .Féminine .Divine

La Troisième Personne de la Sainte Trinité est une Personne
Féminine. En grec, le mot pneuma, souffle, est du genre neutre; en
latin, spiritus est du genre masculin ; en hébreu, ruach est tantôt mas-
culin tantôt féminin ; en arménien, ruacha est toujours féminin. Jésus de
Nazareth s'exprimait en langue arménienne. Son langage touchait au
mystère de l'Etre féminin en Dieu.

D. MÉREJKOVSKY.
•naacmpnBB-

Les astres parlent, mais il faut les écouter; comment, autrement,
apprendre leur langage ?
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.Le Àjoulisme? Définition générale

AL HA Y

LE

SOUFISME est généralement considéré comme étant une
doctrine ésotérique de l'Islam ou une philosophie persane.
Cette opinion envisage le mot, non la chose. Le terme « soufi »
appartient en effet, aux langues arabe et persane et dérive d'une

racine grecque qui se retrouve dans le mot philosophie. Etymologique-
ment, le soufi est l'ami de la sagesse (sophia) ou de la pureté. La plu-
part des auteurs musulmans font dériver le mot soufi d'une racine
arabe « saf a » signifiant pureté ; d'autres, du mot « souf » désignant
la bure, vêtement habituel des ascètes. Mais l'étymologie grecque est
celle généralement admise.

Après le mot, voyons la chose. Qu'est en soi le soufisme ? A-t-il
jamais été défini ? Dans la littérature arabe les définitions abondent.
Le petit dictionnaire du chérif Ali Al Jorjani en donne 20; le recueil
intitulé « Jâma Al Ouçouî » du Cheikh Ahmed Dhia Addine An
Nakchabendi en donne environ 42 ; un autre en donnerait 75; un
savant de Nisapur, Abdelkahir Al Baghdadi (décédé en 1037) qui
s'intéressait à la ramification dogmatique interne de l'Islam, en a donné
1000. Toutes sont parcellaires, ce qui explique leur nombre. Nulle
part, on ne trouve une définition générale et complète du soufisme. On
peut remarquer seulement que les doctrines soufies tiennent une place
considérable dans l'éthique, la foi et la vie spirituelle de l'Islam éso-
térique. Mais il est certain qu'elles ne sont pas un développement de
cette religion. Un soufi célèbre a lui-même affirmé son indépendance
des dogmes : « je ne suis ni juif, ni chrétien, ni musulman » (Chamsi
Tabrisi). Pourtant, le juif, le chrétien et le musulman trouvent dans
le soufisme les principes premiers de leur foi. Le juif y trouve l'imma-
nence divine, source de la kabbale, le chrétien, le fondement primordial
de la doctrine christologique pure, le musulman, tout l'unitarisme de
son Livre Sacré (Coran). De même, le Bouddhiste y retrouverait sa
conception védantique de l'Etre Unique (sat), la Taoïste, son « Wu »
et son « Tao » (l'Unicité absolue qui est à la fois Tout et Rien).

__ _
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En fait, le soufisme n'est ni une religion, ni une philosophie. Si on
l'assimile à l'une et à l'autre, c'est parce qu'il en renferme l'essence et
l'esprit sans en avoir les distinctions et les oppositions qm séparent les
églises et les écoles.

Si on l'appelait une religion, il ne pourrait être, à ce point de vue,
que la religion de l'Amour, de l'Harmonie et de la Beauté.

Le soufisme n'est point un déisme affirmant l'existence d'un Dieu
séparé du Monde, ni un panthéisme le limitant à la Nature. "

L'appeler philosophie serait le limiter considérablement, car le soufi
dépasse les dernières hauteurs de la Métaphysique, le coeur embrasé
d'amour, l'esprit ouvert à la Raison, la Conscience libérée des limita-
tions de la personnalité et identifié), avec tout ce qui vit. Pour le soufi,
la Conscience est la nature même de la Vie, acte unique et permanent
de l'Etre Un s'exprimant à Lui-Même sous toutes les formes connues
et inconnues de ce qu'on appelle la manifestation. Cette Vie est Une
en ses deux modes Universel et Individuel Eternel et Temporel.

Peut-être pourrait-on définir le soufisme « La Sagesse antique »;
mais ce mot n'en épuiserait pas le contenu, car, s'il est Sagesse, il est
aussi Réalisation de Vie, Sublimation de Conscience... Cette Sagesse
serait alors la Compréhension de la Vie Universelle se réalisant elle-
même, consciemment, sous toutes les formes et sous tous les noms....

N'étant ni une religion, ni une philosophie, le soufisme n'est pas non
plus une doctrine morale déterminée. Le soufi, dépouillé de sa person-
nalité extérieure, n'a plus l'âme enfermée en son individualité terrestre,
constamment agitée sous le balancier des passions et attaches humaines.
Sa Conscience, intellective et affective, libérée de la tyrannie du faux
Ego, a été sublimée par l'abnégation, la charité et l'amour en l'Ame
Suprême ou Conscience Universelle. Il est donc dégagé de toute mo-
rale terrestre, conventionnelle et changeante.

Enfin le Soufisme est-il un mysticisme d'amour, de contemplation et
d'extase ayant pour objet l'entrée en rapport ou l'union de l'homme
avec la Divinité ?

On a pu rapprocher la Voie mystique de la Voie Soufie ; mais celle-
ci s'en distingue nettement par l'infinie variété de ses méthodes et la
réalité,de son objet.

La Conscience mystique veut s'unir à l'Etre Pur en un acte trans-
cendant d'amour par lequel elle dépasse sa propre nature humaine.
Pour y parvenir, elle prend son élan dans les états et mouvements de
son coeur à l'affectivité duquel, elle donne toute liberté. Procédé surtout
émotionnel et imaginatif. L'activité mystique s'achève soit, par la
Vision symbolique de l'absolu, soit par un état d'union sensible^ inté-
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rieur et individuel, de l'Ame avec son Auteur. Mais, Vision et Union
laissent toujours subsister, dans les ultimes états de conscience, une
certaine dualité.. Or, la voie soufie ne s'ouvre réellement à l'homme que
dans le sentiment souverain de l'unicité de toutes choses, réalisé par un
acte d'identification radical qui donne à l'homme une vision interne et
synoptique (bacirat) de l'Existence Unique, en sa Réalité qui est
Conscience et Vie. Tant que ce sentiment n'a pas pris pleine possession
de l'âme d udisciple et absorbé toutes ses facultés et énergies affectives
et intellectives en leur transcendance ultime, il ne peut être question
pour lui que d'actes préliminaires de préparation (soulouk), tels que
l'annihilation de la personnalité égoïste, le développement de l'Amour
Impersonnel, la purification et la Maîtrise complètes du Sentiment et
de la Pensée. Dans le disciple, le soufi n'est qu'en velléité ou en for-
mation. La Voie du soufi accompli commence au point où aboutissent
toutes les autres voies de purification, de connaissance, de libération
et de perfection. Le premier pas se fait par le dépouillement complet
de la personnalité extérieure (tajarroud) .Vient ensuite l'annihilation
du faux Ego dans le vrai, du soi illusoire dans le soi réel (fana). C'est
une véritable sublimation (kimia) de l'Etre intime, conscient et agis-
sant, qui entre dans la vie impersonnelle et totale (bâka) où l'homme
prend sa sature royale (Ihsane kamil). Ses pulsations vitales sont de-
venues celles de tout l'Univers, La Nature entière, y compris l'homme,
lui apparaît comme les modes hypostatiques par lesquels l'Etre Unique
s'exprime à Lui-même dans un éternel présent. La Conscience ou Vie
en ses localisations cosmiques et individuelles n'est plus qu'un proces-
sus de dévoilement de l'Etre Universel à Lui-même.

Le Soufi accompli se définit : « Ibriou Ouaktihi » (Le Fils du Mo-
ment Présent). Cette définition est celle du « Fils de l'Homme » dont
la venue est annoncée par l'Evangile, celle de l'Homme-Dieu •*

« Lorsque le Fils de l'Homme apparaîtra, il dira : « J'ai eu faim
et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à
boire... j'étais nu et vous m'avez vêtu, j'étais malade et vous m'avez
visité.... » Les justes répondront : « Seigneur, quand t'avons-nous ainsi
secouru ? » et le Fils de l'Homme répondra : « Je vous le dis en Vé-
rité ; toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits
de mes frères, c'est à Moi que vous les avez faites ».

De ce qui précède nous pouvons dégager une définition générale de
l'objet du soufisme du point de vue humain. Cet objet serait :

« La Réalisation pleine et consciente de la Vie Unitive, c'est-à-dire
de la Vie réglée par la vision nette ou le sentiment profond et constant
de l'Unicité certaine de l'Existence, Vie Impersonnelle, Permanente,
Créatrice.... »
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L'identification Suprême ainsi réalisée, l'homme, devenu parfait, est
libéré des liens terrestres de la Causalité. Il est lui-même l'Humanité
achevée, parvenue à ses fins divines (AI Hakika Al Hohammadia),
au-delà de laquelle subsiste encore l'absolu inconditionné (Al Hakk Al
Moutlak) , racine et essence à jamais ineffable et impénétrable de toute
existencei

Dans ce premier article, nous avons cru devoir donner, pour les
Orientalistes, quelques équivalents en langue arabe dont ils pourront
vérifier la précision.

II faut reconnaître comme une vérité historique incontestable que,
à l'égal de la Vedanta hindoue, rislam ésotérique a pu donner au
soufisme une technologie précise et complète.Rejetée systématiquement
par les Uléma, ignorée des Musulmans modernistes, mal connue des
autres, peu étudiée par l'Occident, cette technologie semble entrer dans
la nuit de l'oubli. Elle en sera tirée par le mouvement soufi moderne
dont le principal initiateur est le Maître Inayat Khan qui a enseigné
pendant 5 ans à Suresnes les Principes Védantins-Iraniens du Soufisme
intégral. Ses enseignements, donnés en anglais, sont peu à peu traduits
dans les autres langues.

Le caractère fondamental du soufisme étant indiqué, sinon défini, il
nous reste à envisager son action libératrice et son oeuvre de vitalisation
occulte et apparente à travers tous les âges de l'Humanité.

Nous examinerons dans des articles ultérieurs :
1° Le Soufisme dans l'Antiquité (Inde, Egypte, Grèce, Iran, Chine)
2° Le Soufisme dans la Chrétienté;
3° Le Soufisme dans l'Islamisme;
4° Le Mouvement Soufi moderne commun à l'Orient et à l'Occident

La Vie pour l'Humanité, comme pour l'homme individuel, est une
échelle immense et sans fin, posée sur terre et se perdant dans l'Infini.
Les innombrables échelons sont les Lois inéluctables, tant matérielles
que spirituelles. Il s'agit de la gravir.

« SCARABÉE ».

Ce n'est pas à l'Egalité personnelle qu'il faut tendre, mais à la
conscience que nos devoirs respectifs sont tous nécessaires à la parfaite
balance sociale.

« SCARABÉE ».

Une vie sans importance ? Même Dieu n'en a jamais vu.
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La Cinématograpnie et 1 Astrologie
(Suit© ti© Ici Pag» 116)

H. VOLGUINE

VI

ff" A troisième figure qui est celle de Léon Poirier, le célèbre
i I réalisateur de « Verdun, visions d'histoire » et d'autres films

J |_J de grande valeur, est dressée pour le 25 août 1884 à 6 heures
du matin pour Paris.

Les positions qui nous intéressent, sont :

1) Uranus — le second maître de la Vme maison se trouve dans
la première maison en conjonction avec Mercure — le gouverneur du
Milieu du Ciel, cette position peut être interprétée comme la satisfac-

tion entière que reçoit M. Léon Poirier de son travail cinématographi-
que. Mercure étant aussi le maître de l'Ascendant, indique par sa
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conjonction avec Uranus un dévouement au « huitième art », ainsi
que sa haute conception et sa compréhension intuitive du cinéma ;

2) Le premier maître de la Vme maison— Saturne se trouve au
Milieu du Ciel, soulignant la profession relatant à l'art; il est intéres-
sant de noter que les deux maîtres de la Vme maison sont liés entre
eux comme dans le thème précédent (Tôt) ;
3) Le second maître de la Xme maison — la Lune se trouvant

dans la lime maison, désigne par sa position les bénéfices de la profes-
sion. Notons que Saturne forme un trigone avec la Lune et Mars qui
est conjoint à la Lune ; — ce dernier aspect doit se rapporter à l'attrait
particulier qui ont pour M. Léon Poirier les sujets de la guerre et le
succès qu'avaient surtout ses films sur la guerre, comme « Verdtin,
visions d'histoire » et autres.
La liaison du Verseau et de la Vme maison est significative, comme

nous avons remarqué plus haut, à propos du thème de Mme Germaine
Dulac.

Dans ces notations accompagnant les figures, nous n'indiquons que
les positions les plus caractéristiques; plus loin, en synthétisant toutes
les données de notre collection par les statistiques, nous verrons aussi
d'autres facteurs moins évidents, mais ayant certainement un rapport
avec notre but d'établir les influences astrales sur le cinéma.

VII
Le quatrième thème de cette collection est celui de Jacques de Ba-

roncelli, le créateur de : « Feu !...», « Le passager », « La femme
et le pantin » (1929) et autres chef-d'oeuvres de la cinématographie
française. Il est né le 21 juin 1881 à 5 heures du soir à Bouillargins
(Gard).

Les configurations remarquables sont les suivantes :
1) Uranus est en conjonction avec le Milieu du Ciel, — ce qui in-

dique clairement la position sociale liée ou due au cinéma ;
2) Mars — le maître de la Vme maison est en même temps celui de

l'Ascendant, — l'inclinaison innée vers le « huitième art » ;
3) Les six planètes se trouvent dans les conjonctions successives,

dont trois (Mars, la Lune et Saturne) se trouvent dans la Vme maison.
Comme nos lecteurs savent, la présence de plusieurs planètes dans une
maison éveille la nature de cette maison et accentue son influence et
son importance dans la vie du sujet.

Les trois autres planètes (Neptune, Jupiter et Vénus) occupent la
VIme maison (celle de l'emploi et du travail) ; une de ces planètes —
Vénus est le second maître de la Vme maison. Elle est conjointe à
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Jupiter — le gouverneur de la lime maison, désignant par son trigone
avec Uranus l'argent venant de l'art cinématographique;

4) Mercure, le maître du Milieu du Ciel, est lié par un carré avec

le premier gouverneur de la Vme maison, rattachant par cet aspect la
position sociale à l'art;

5) La planète dominante par ses aspects dans ce thème est Uranus.
Il forme cinq trigones (avec la Lune, Saturne, Neptune, Jupiter et
Vénus) et un sextile (avec le Soleil).

Y a-t-il une doute possible qu'Uranus gouverne le cinéma? Ces feux
trépidents des « mercures » et « jupiters » ; ces rayons ultra-rouges
qui sont dégagés des protecteurs ; cette atmosphère de la lumière arti-
ficielle, du « Soleil noctune » ; ce rythme ralenti et précipité, dont se
compose un film, — tout cela n'est-il pas l'influence pure d'Uranus ?

VIII

Notre cinquième thème est celui de A. A. Volkoff, le célèbre met-
teur en scène russe, qui a quitté la Russie en 1920 et travaille actuelle-
ment en France. Rappelons qu'il a réalisé dernièrement les superpro-
ductions comme « La maison des mystères » (1922), « Kean »
(1923), « Les ombres qui passent » (1925), « Casanova » (1927)
et « Shéhérazade » (1928) et qu'il travaille actuellement à la réalisa-
tion de « Madji-Mourat » d'après la nouvelle de L. Tolstoï.

Il est né le 27 décembre (le 15 décembre du vieux style russe) 1881
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dans le département de Vladimir (Russie). Il n'a pu me fournir
l'heure, mais grâce aux directions j'ai trouvé le moment exact de sa
naissance qui est 7 heures 5 minutes du matin (l'heure locale). Ainsi,
ce thème n'étant pas d'une grande valeur pour un ignorant qui n'est

pas au courant de la rectification de l'horoscope, est plus exacte que
les thèmes précédentes.

Les configurations remarquables à notre point de vue sont :

1} Uranus en trigone avec Neptune et Jupiter situés sur la pointe

de la Vme maison et en carré avec l'Ascendant et Vénus, — le maî-
tre du Milieu du Ciel et de la Vme maison. Uranus domine par ces
aspects dans ce thème, car, outre des carrés, il forme les deux uniques
trigones qui existent dans cette carte céleste;

2) La Vme maison est occupée par Neptune et Jupiter, les seules
planètes de ce thème qui ne reçoivent aucun aspect maléfique (sans
compter les aspects mineurs) ) ;

3) Vénus est le maître du Milieu du Ciel et de la Vme maison en
même temps et se trouve conjointe à l'Ascendant, déterminant par sa
position l'absorbation complète de la personnalité de A. A. Volkoff
par « le huitième art ».

Il est intéressant de souligner la réception mutuelle entre Vénus et
Jupiter (la planète qui gouverne la Vme et celle qui l'occupe) et le
parallèle entre la Partie de fortune et le Milieu du Ciel.
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Dans ce thème on voit une grande quantité de mauvais aspects, mais
ces rayons maléfiques n'ont pas rapport direct avec le cinéma. D'ail-
leurs, parfois, il est préférable d'avoir les mauvais aspects entre les
facteurs astrologiques que n'en avoir point. Un aspect est le lien entre
les deux points et à notre point de vue de recherche de certaines indica-
tions communes à tous les thèmes d'une catégorie de gens (et non de
l'interprétation), l'aspect est toujours significatif qu'il soit bon ou
mauvais.

IX

Notre sixième thème est celui de M. Abel Gance, le célèbre réali-
sateur de « La Roue », « J'accuse !.,.. », « Napoléon » et d'autres
films marquant des époques dans l'histoire de la cinématographie
française. Rappelions que c'est lui qui a inventé le triple écran. Il est
né à Paris le 25 octobre 18.89 à midi 45 minutes.

Son horoscope diffère un peu des cinq thèmes précédents. Les indi-

cations du « huitième art » ne sont pas si évidentes au premier coup
d'oeil comme dans les cas examinés jusqu'à ce moment, mais elles sont
aussi frappantes. Ainsi :

1) Uranus est conjoint à Mercure, gouvernant la Vme maison;
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2) Neptune, le maître de la lime maison (celle d'argent et, selon
Alan Léo, de l'inspiration), est placé presque sur le cuspide de la
Vme, reliant par sa position l'argent acquis par son propre travail
avec l'art;

3) Trois planètes -—Uranus, Mercure et Neptune dominent dans
ce thème. La première — celle du cinéma —-ne forme aucun aspect
maléfique (sauf le sesqui-carré avec Neptune, par lequel Uranus est
lié avec la planète située sur la cuspide de la Vme maison). Les deux
autres planètes — Mercure, le gouverneur de la maison d'art, et
Neptune, placé sur la pointe de cette maison, dominent par le plus
grand nombre d'aspects qu'elles forment.

Ainsi, Mercure est : conjoint (7°) à Uranus,
en semi-carré (44,2°) avec Saturne,
en sesqui-carré (132°) avec Neptune,
en semi-sextile (26°) avec Mars,
en semi-sextile (29,8°) avec la Lune,
en carré (89°) avec l'Ascendant,

et en semi-sextile (32°) avec le Milieu du Ciel;

Neptune forme : un sesqui-carré (139°) à Uranus,
un carré (87,8°) à Saturne,
un quincunx (150,2°) à Jupiter,
un trigone (120,8°) à Vénus,
un sesqui-carré (132°) à Mercure,
un quincunx (148,3°) au Soleil,
un trigone (125,5°) à la Partie de la fortune,

et un sesqui-carré (139°) à l'Ascendant;

4) Il faut attirer l'attention du lecteur sur le trigone entre Neptune
et Vénus : il lie la planète sur la pointe de la Vme maison avec la pla-
nète gouvernante les arts ;

5) La plupart de planètes sont dans la IXme maison ( la Lune, le
Soleil, Uranus et Mercure). Cette position est marquante : comme
les astrologues savent, outre notre domification dite « radicale »,
il existe encore une domification dite «dérivée». Selon cette dernière,
le cuspide de chaque maison peut devenir un Ascendant et les autres
maisons, en recevant les nouvelles nominations, suivent la maison de-
venue première de la domification « dérivée ». Ainsi, par exemple,
pour la question d'argent la pointe de la lime maison sera l'Ascen-
dant, la Illme deviendra la lime par rapport de lime, IVme — la
Illme et ainsi de suite. Or, si nous prenons la domification dérivée
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pour la Vme maison, en faisant du cuspide de cette maison l'Ascen-
dant, la IXme maison sera la Vme (par rapport de V). Comme on
sait, la présence de plusieurs planètes dans une même maison cueille
la nature de cette maison et la position de la Lune, du Soleil, d'Uranus
et de Mercure dans la Vme par rapport de V est riche de conséquen-
ces. Plus loin, en faisant des statistiques, nous reviendrons vers l'im-
portance et la signification des différentes maisons dans les thèmes des
metteurs en scène. Remarquons maintenant que dans les horoscopes
examinés, la IXme maison renferme :
• Dans le thème N° 1 —- Léonce Péret — Soleil et Jupiter;

— N° 2 —- Germaine Duîac — Saturne, maître de
la Vme maison;

-— N° 3 —- Léon Poirier — Neptune;
7— N° 4— J. de Baroncelli — Uranus;
— et N° 5 — A. A. Volkoff — aussi Uranus.

Il est certain que cette importance de la IXme maison dans l'ho-
roscope d'Abel Gance a un rapport avec ses tendances de reformer et
transformer l'art cinématographique. Il a introduit le triple écran et
les nouveaux angles de prise de vue et la IXme maison est celle des
oeuvres de l'esprit (selon Monterregio), de la vision et de l'extase
(d'après R. Fludd), de l'état subjectif ou supérieur de l'esprit (Alan
Léo) et des tendances élevées du cerveau (Barret).

Abel Gance est un des premiers metteurs en scène français qui ont
commencé à produire des films parlants. Il travaille actuellement sur
la version sonore de « La Roue ». Quand le Cinéma était le « Grand
Muet», je pensais toujours que l'élément mercuriel devait se manifester
par la parole. Il est vrai que certains auteurs (1) considèrent Uranus
comme l'octave supérieur de Vénus, ce qui explique la musique, mais
je suis l'adversaire de cette théorie croyant qu'Uranus est un principe
complexe » qui ne pourra jamais remplacer une des planètes incarnant
les « principes simples ».

A. VOLGUINE.

*

(1) Comme, par ex., Mme Max Heindel. Dans un article publié dans « Ro-
sinerucian Felïowsliip Magazine » (Mai-Juin 1922), elle prétend que Neptune
et Uranus sont respectivement les octaves supérieurs de Mercure et de Vénus
et combat ceux qui associent Neptune à Vénus et Uranus à Mercure.
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Le Balayeur au lemple

iSAGïTTARIUS GREX

|J^^| UR un pie lointain et serein des Himalayas, accroché malgré
"l^jfc|l lui à la pente vertigineuse, mais sa face tournée vers le ciel, un
1. Jlr temple semble méditer dans le silence et la paix. En ce temple

demeurent des images sculptées, grandioses et dorées, des
Sept Bouddhas. Etres puissants et bons qui sont venus ou qui vien-
dront encore sur notre petite Terre pour diriger spirituellement les
sept grands cycles de l'Humanité.
Dejpuis des siècles, des pèlerins venaient de la Chine, du Thibet et

des Indes pour se recueillir, se rapprocher de l'Etre Suprême et pour
s'élever au-delà des conceptions terrestres, en ce temple vénéré. En
aucune façon leurs dévotions n'étaient consacrées aux Bouddhas,
et encore moins aux statues. Aux Bouddhas les pèlerins versaient la
plénitude de leur gratitude, car ils connaissaient la beauté de la vie des
Bouddhas et la grandeur de leur oeuvre ; aux statues ils montraient du
respect, car ils savaient que toute forme conçue pieusement peut
aider à la concentration de la pensée et peut s'imprégner de magné-
tisme sacré attirant et ouvrant un chemin aux forces spirituelles venant
des plans supérieurs et invisibles.

Mais depuis quelque temps, un mauvais sort pesait sur le temple.
Malgré son austère beauté, malgré les étoiles qui toutes les nuits lui
versaient leurs pouvoirs, malgré les Bonnes Forces qui émanaient des
formes des Sept Bouddhas, malgré l'atmosphère vibrante des millions
de prières et de méditations, le temple ne donnait plus aux pèlerins la
paix intérieure qu'on y trouvait autrefois.

Les lamas de la lamasserie étaient en grande détresse, et maintes
fois se vouèrent-ils à des rites sacrés pour chasser l'influence néfaste
qui s'était dressée en leur temple contre la Puissance Spirituelle. De
l'encens, propice aux ondes occultes, avait été brûlé nuit et jour dans
le sanctuaire, sans résultat. En vain, chaque jour, les chants sacrés
résonnaient de l'aube au crépuscule. Le Grand Lama avait appelé
les grands initiés des autres Fraternités Occultes, mais même ceux-là
étaient impuissante à soulever l'Ombre Noire.
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et encore moins aux statues. Aux Bouddhas les pèlerins versaient la .

plénitude de leur gratitude, car ils connaissaient la ‘beautéde la viedes
Bouddhaset la grandeur de leur œuvre; aux statues ils montraient du
respect,‘ car ils savaient que toute forme conçue pieusement peut
aider à la concentration dela ‘pensée et peut s'imprégner de magné-
tisme sacré attirant et ouvrant un chemin aux forces spirituelles venant
des plans supérieurs et invisibles. i
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Mais depuis quelque temps, un mauvais sort pesait sur le temple.
Malgré son austère beauté, malgré les étoiles qui toutes les nuits lui
versàient‘ leurs ‘pouvoirs, malgré les Bonnes Forces qui émanaient des
formes des Sept Bouddhas, malgré Yatrnosphère vibrante des millions
de prières et de méditations,-le temple ne donnait plus aux pèlerins la
paix intérieure qu’on y trouvait autrefois.
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Les lamas de la lamasserie étaient en grande détresse, et maintes
fois se vouèrent-ils à des rites sacrés pour chasser Ÿinfluence néfaste
qui s'était dressée en leur temple contre la Puissance Spirituelle. De
Îencens, propice aux ondes occultes, avait été brûlé nuit et jour dans
le sanctuaire, sans résultat. En vain, chaque jour, les chants sacrés
résonnaient de Ïaube au crépuscule. Le Grand Lama avait appelé
les grands initiés des autres Fraternités Occultes, mais même ceux-là
étaient impuissants à soulever I’Ombre Noire.
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Finalement, désespérés — car ils savaient la gravité de la destruc-
tion d'un lieu sacré — ils décidèrent de démolir leur temple et d'en
construire un autre, même si chaque nouvelle pierre devait être taillée
et portée par les lamas eux-mêmes, afin que la future structure fut
seule touchée par ceux qui s'étaient voués à la règle de l'Obéissance.

Avant de recourir irrévocablement à cette dernière ressource, il
fallait essayer un rite final de purification, pendant la pleine lune du
mois Wesak (la lune du signe zodiacale, le Taureau, une nuit de haute
signification à tout initié). Ainsi, pensaient^ils, les Puissances qui des-
cendent cette nuit-là sur terre pourraient leur venir en aide, et pour-
raient rétablir en leur temple l'esprit de la Paix qui amène toute
béatitude.

Parmi les domestiques laïques de la lamasserie se trouvait un très
vieux montagnard qui avait travaillé aux tâches les plus dures et aidé
les lamas toute sa longue vie. Coupeur de fagots, il les portait sur ses
épaules par les sentiers abrupts et tortueux, en toutes saisons, escala-
dant les rochers par tous les temps jusqu'aux jours où la vieillesse l'af-
faiblissant il ne pouvait qu'à grand' peine grimper la montagne, les
genoux tremblants et le coeur battant à grands coups douloureux. Le
Grand Lama, un jour, le rencontra, et, frappé par l'état pitoyable et
l'effort résigné du pauvre vieux serviteur, il l'aida à porter son pesant
et épineux fardeau jusqu'à la Lamasserie.

Arrivés, le montagnard se jeta aux pieds du Grand Lama et implora
de lui la permission de continuer son dur travail jusqu'à la mort,
avouant que c'était son plus grand désir de passer à la Vraie Vie entre
les vies, avec son fardeau de fagots sur le dos.

« C'est défendu, mon frère », lui répliqua le Lama. « Quand arri-
ve le moment où l'on ne peut plus accomplir sa tâche, c'est le signe
qu'il y a un autre travail qui nous attend. Tu as servi le Bouddha par
une vie de service en dehors du temple ; dès maintenant, tu Le serviras
dans le temple même. »

Ainsi le vieux montagnard, coupeur de fagots, devint le balayeur
du temple, et sa fidèle dévotion s'en accrut encore.

Des années passèrent depuis ce jour béni, et le balayeur du temple
était devenu encore plus vieux et plus faible encore. Le balai, main-
tenant, lui semblait plus lourd que la charge de bois sur ses épaules au

temps lointain de sa jeunesse, et les quelques cents pas entre la Iamas-
serie et le temple lui paraissaient interminable. Il arrivait avant l'aube,
conscient de sa grande faiblesse et sachant qu'il devrait s'arrêter sou-
vent pour reprendre ses pauvres forces vite épuisées.

Pour le grand rite de purification que la lamasserie préparait pour
le jour de la pleine lune du mois Wesak, c'était au vieux balayeur du
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Finalement, désespérés
_

car ils savaient la gravité de la destruc-i
tion d'un lieu sacré — ils décidèrent de démolir leur temple et (Yen

construire un autre, même si chaque nouvelle pierre devait être" taillée
et portée par les lamaseuzæmêmes, afin que la ifutureŸstructure-fut

v seule touchée par ceux qui sïétaient voués à la règle de liObéissance,
Avant de recourir irrévocablement à cette dernière ‘ressource, il

jfallait essayer un rite finalde purification, pendant la pleine lune du
w

mois Wesa-l: ‘(la lune du signe zodi-acale, le Taureau,une nuit de hautesignification à toutinitié) . Ainsi, pensaientwils, les Puissances qui des- a

cendent cette‘ nuit-là sur terre pourraient leur venir en aide, et pourw
— raient rétablir‘ en, leur temple liesprit de la Paix qui amènes toute‘
Ÿ béatitude. i_ i i

.

i

i

* i.
V

_Parmi «les domestiques laïques .de la lamasserie se trouvait un très
vieux montagnard qui avait travaillé aux tâclieslesplus dûres" et aidé a

les lamas toute sa longue vie. Coupeur de fagots, il les portait sur ses
a épaules parles sentiers abrupts et tortueux, en toutes saisons, escalav

pdant les rochers par tous les temps jusquïzux jours où la» vieillesse liaf»
faiblissantr il ne pouvait qu’à grand’ peine grimper la montagne, les

_- genoux tremblants et le coeur battant à grands icoups douloureux. Le
Grand Lama, un jour, le rencontra, et, frappé par l’état pitoyable et
Pefiort. résigné du pauvre vieux serviteur, il Faida à porter son pesant —

i et épineux fardeau jusqïfà la Lama-sserie.
p

i

'
l

' '

.

i

Arrivés, le montagnard se jeta aux pieds du Grand Lama et implora
de lui la permission de continuer son dur travail jusqu"à l-a mort.
avouant que cïétait son plus grand désir de passer à la Vraie Vie entre
les vies, avec son fardeau de fagots sur le dos.

<< (Ïest défendu, mon frère >>, lui répliqua le Lama. << Quand arri»
ve le moment où l’on ne peut plus accomplir sa tâche, c’est le signe
qu’il y a un autre travail qui nous attend. Tu as servi le Bouddha par

ÿ une vie de service en dehors du temple; dès maintenant, tu Le serviras
‘g. .

clans le temple même. >>
j .

l Ainsi le vieux montagnard, coupeur de fagots, devint‘ le balayeur
du temple, et sa fidèle dévotion s’en accrut encore;

t’
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Des années passèrent depuis ce jour béni, et le balayeur du temple
tenant, lui semblait plus lourd que la charge de bois sur ses épaules au

était devenu encore plus vieux et plus faible encore. Le balai, main»

temps lointain de sa jeunesse, et les quelques cents pas entre la lamas-
|

serie et le temple lui paraissaient interminable. Il arrivait avant l’aube,
conscient de sa grande faiblesse et sachant qu’il devrait {arrêter sou—ri‘. vent pour reprendre ses pauvres forces vite épuisées.
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‘ Pour le grand rite de purification que la larnasserie préparait pour
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LE BALAYEUR DU TEMPLE 167

temple qu'incombait le devoir de balayer l'édifice sacré, si soigneuse-
ment, qu'il ne devait rester aucun grain de poussière nulle part, et en
ce pénible labeur il trouvait une grande joie.

Derrière l'autel en forme de table en bois de teak merveilleusement
sculpté, sur lequel s'élevait, mystérieuse, la statue de Bouddha Gau-
tama, le balayeur aperçut une petite crevasse entre les larges dalles et
le mur, entre deux reliefs de sculpture où son balai ne pouvait se
glisser. S'applajissant par terre, tordant ses jambes mi-estropiées, ten-
dant son vieux jdos ankylosé, allongeant ses bras tremblants il essayait
de passer une paille dans la fente sournoise pour en enlever la pous-
sière velue quH'y était faufilée. IL n'y arrivait pas.
Cela frappa sa dévotion, harassa son sens du devoir. Même après

avoir balayé plusieurs fois le temple afin qu'il ne resta pas un soupçon
de poussière, jjs souvenir de cette fissure cachée derrière l'autel où
trônait le Bouddha Gautama le troublait. Entre ses mains, ses vieilles
mains usées df traavil avait été remis l'honneur de libérer de tous
contacts impuè le temple sacré, le temple de la Paix Intérieure. Et
assurément, assurément, il y avait de la vilaine poussière dans cette
fente entre les galles.

Il essaya d| nouveau, encore et encore, mais son corps affaibli ne
lui obéissait pis.
Désespéré, |emalheureux balayeur se prosterna devant le Bouddha,

et en toute sinplicité naïve — car il ne connaissait rien des pouvoirs
initiatiques —jil projeta son coeur et son âme en un appel ardent. Les
Maîtres ne yènnent pas en aide si l'homme peut agir par lui-même,
mais quand lliltime effort a été accompli, ils ne sont jamais loin.

Longtempj, dans un silence absolu, le balayeur resta prosterné.
Et, alors, piesbasses vallées et des sommets d'alentour, s'épandit un

murmure, ^amplifiant, le murmure s'approchait, grandissant en un
souffle plusfort et toujours plus fort.

Le vieu^ montagnard reconnut le vent du Sud, l'ouragan qui se
précipite dais les gorges des Himalayas. Déchirant l'atmosphère, la
tempête huîait, le vent se ruait à l'assaut de la montagne, mais pas un
souffle ne pénétrait par les portes ouvertes du temple.
Le baladeur, prosterné, attendait.
Le ven augmenta de furie. Même les murs du temple, faits de

pierres énormes, tremblaient, mais à l'intérieur rien ne bougeait. Il sem-
blait qu'àî'entrée mourait la puissance de l'ouragan. .

La climeur du vent était assourdissante. Dans le temple même, le
silence rgnait, mais ce n'était pas le silence de paix, c'était un silence
qui cachit une lutte terrible au-delà de l'ouie humaine.

.,.__»——_'
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168 L'ASTROSOPHIE

Subitement, et comme un clairon de victoire, le vent s'engouffra par
le portail resté ouvert, tourbillonna dans le temple avec une vélocité in-
concevable* et, par les fenêtres étroites s'élança comme des lances
d'énergie vivante.

En un instant, malgré tout le travail du vieillard, le temple fut
rempli d'une nuée de poussière, et, relevant la tête, il lui semblait voir
s'exhaler la poussière en nuages énormes par la fissure, la petite cre-
vasse cachée qu'il avait vainement essayer d'atteno|e. Le tourbillon
dans le temple fut si violent que le balayeur n'aurait £as eu la force de
se lever pour fermer la porte, mais, troublé, il remarqua que les frêles
bâtons d'encens devant le Bouddha n'avaient pas bpugé.

La furie, en dedans; subitement, le calme au dehdrs.
La tempête passa, laissant un formidable vide, et h sucction instan-

tanée aspira les moindres parcelles de pousssière.
Et toujours le balayeur, priant à sa façon, restait prosterné.
Quand les frères lamas arrivèrent, le Grand Lama en connaissance

de cause, leur dit :
« Quand le moment de la pleine lune arrivera, nois chanterons des

louanges de grâce, et non les prières de purification. Elans un lieu sacré
les forces maléfiques essaient sans cesse de trouver im canal par la
moindre forme impure, car pour le mal, comme pour febien, grandeur
de forme n'est rien, et la foi jointe au devoir accomplijouvre les portes
du Bien aux Forces Supérieures. Le temple est purifié».

Et, cette nuit-là, au moment de la pleine lune, l'âjie du balayeur
du temple, ayant bien mérité de Bouddha, passa auJGrand Repos,
dans la Vraie Vie entre les vies.

"~~ ~
|

Le perpétuel assentiment de mille flatteurs n'égale >as la brusque
désapprobation d'un seul brave homme. j

i

Toute la poussée de la vie tend au bonheur, et cepenlant celui qui
trouve le bonheur en est mortellement blessé. \

DHAN GOPAL ifiUKERJI.

L'épisode qu'est la vie terrestre a une grande valeur d|ns le déve-
loppement du caractère, et des connaissances arrr; que pair le déve-
loppement d'amitiés nouvelles, en un mot, pour Pv-Arichissment de la
vie. j

Sm OLIVER^ODGE.
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La tempête passa, laissant un formidable vide, et l sucction instan-w
i tanée aspirai les amoindrespavrcelles de pousssière.

Et toujours le balayeur, priant à sa, façon, restait. pbsterné.
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Le perpétuel assentiment de mille flatteurs n’égale ‘las la brusque
désapprobation d'un seul brave homme.
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“Toute la poussée de la vie tend au bonheur, et cepenlant celui qui

trouve le bonheur en est mortellement blessé.
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JL l^sotérisme de la jcVaobale

LEO HEIL

PES

matériaux épars, un chantier en désordre, voilà comme
apparaît la Kabbale au chercheur. Dans ce chaos, il doit
édifier une construction spirituelle, harmonieuse et stable. Et
nul ne peut l'aider. Il doit bâtir sans ouvriers ni plan, lui-

même. Nul ne le guidera, car il n'y a pas de maître en cette matière.
Nul bras ne s'unira aux siens pour lui faire la tâche plus légère, car il
doit construire en lui-même, dans l'isolement de sa conscience. Et plus
il avancera, plus il se sentira seul.

Il sera séparé des autres hommes. Il ne les comprendra même plus,
étranger parmi les siens, envahi par des pensées nouvelles. Les problè-
mes qu'il aura à résoudre ne sont pas semblables à ceux de la vie cou-
rante. Ainsi, allant d'énigme en énigme vers un horizon sans cesse
élargi, il sera comme un marin perdu en mer, jusqu'au jour où surgira
la terre inconnue, la terre promise. Là, seront l'enchantement et la
vision des dieux. Ensuite, il reviendra parmi les hommes, les considé-
rant d'un regard renouvelé, pénétrant les âmes sous la chair.

Car c'est vérité : il y a un grand, secret, un grand mystère, un pro-
blème dont la solution a été formulée autrefois. C'est l'areane de la
vie terrestre. Est-il possible de le découvrir aujourd'hui ? Oui ! Par
la Kabbale.

Et parce que la Kabbale est un terrain où la pensée d'Israël s'est
stratifiée au cours des siècles, de telle sorte que l'homme moderne,
épris de clarté, ne sait plus s'y retrouver, il pourra paraître utile à

quelques-uns de tracer une ligne droite en ce dédale afin d'éviter les

pas inutiles.
On désigne généralement une science par son objet. La Biologie

est l'étude des phénomènes vitaux. L'astronomie est cette science des
astres dont YAstrologie enseigne l'ésotérisme. La zoologie s'occupe
des animaux. Eh bien ! La Kabbale est la science de l'homme. Kab-
bale = Anthropologie.

Ceux qui vivent, maintenant, dans la lumière du soleil et qui n'ont
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pas trouvé dans le mécanisme vital régissant les êtres terrestres, la
cause ni le but de leur existence se tournent vers l'astre d'où vient la
vie. Leur religion est faite. Ils sont reliés au monde des causes.

Un classement se fait dans leur conscience. Alors que philosophes
et savants suivent des voies analytiques et divergentes, de telle sorte
que, malgré leur pénétration et leur sagesse, ils demeurent dans le
doute sur les buts de ce monde et Je sort de leur âme, un Kabbaliste
avisé divise en trois canaux la source de ses pensées : a) L'Homme;
b) Le Monde ; e) Les Correspondances. — Et c'est toute la Kab-

. baie.
Il n'est pas aisé de faire entrer la Kabbale, oeuvre mouvante,, dans

une définition précise. Mais on peut serrer de près sa réalité, en met-
tant à part, momentanément, les arts qui en découlent. Puis, quand
on aura bien saisi son aspect théorique, il sera bien plus facile d'en
classer les applications pratiques.

Il est à noter que la pratique de la Kabbale demande un guide d'un
caractère élevé. Il faut discerner avec sûreté la basse magie, où se sont
historiquement efforcés des hommes égarés par la passion, de la noble
et haute recherche des effets par la connaissance supérieure des causes.
C'est ainsi qu'il apparaît, par exemple, que l'Astrologie Kabbalisti-
que est l'art d'interroger les dieux dont les doigts d'or ont tissé le Des- ;
tin Humain. Les marins d'autrefois se guidaient sur le. astres. Comme
eux, cherchant notre route, il nous est permis d'étudier les lois cosmi-
ques, et de consulter les pures Etoiles, mais seulement dans un but
d'Asirosophie, c'est-à-dire : de Sagesse et de Lumière.

Pour définir-la Kabbale Théorique, ce qui est la seule ambition de
ces lignes, il nous a semblé qu'une notion assez satisfaisante, et très
simple, peut être dégagée en prenant la matière qui nous occupe, dans
l'ordre du Temps, chronologiquement.

1° Kabbale : Tradition. Dans ce premier sens, elle est aussi vieille
que l'esprit humain, ou, au moins, que la première race qui parvint à
une civilisation assez haute pour élaborer la connaissance des mystères
de ce monde.

Ici, quel que soit son vrai nom, elle appartient à l'humanité entière.
2° La Kabbale est le propre d'Israël. Les Hébreux paraissent s'en

être emparé en Egypte. Elle dériverait donc des mystères jalousement
gardés par les Hiérophantes et qui leur venait, Dieu sait d'où, dans le

passé du Sphinx. Nous ne savons presque rien des formidables tradi-
tions de l'Inde, ni d'aucune autre antique sagesse de l'Asie, non plus
que des cultes profonds de Perse et de Chaldée, mais l'Egypte, avec
ses pyramides et la grande leçon de son sphinx, avec ses sculptures au
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clouté surles buts de ce monde et le sort oie leur âme, un Kabbaliste

avisé divise en trois canaux la source de ses pensées a: à)? ‘IJHomme;
cb) ‘Le Monde; 5c) Les Correspondances. -——— Et c’est toute la Kab-
bale. i
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‘Il n’est pas aisé de faire entrer lailäabbale, oeuvre mouvante, dans j v

i une définition précise. Mais on peut serrer de près sa réalité, en metw‘ 1
‘ tant‘ à part, momentanément,les arts qui en découlent. Puis, quand i

on air-rai bien saisi: son aspect tliéoriqire, il. sera bien plus facile;d’en
p

classer les applications pratiques. A Ï

il est à noter que la praiicjrte (le la Kcrbbale demandes un guide d’un*
caractère élevé. ll faut discerner avec sûreté la basse magie, où se sont
historiquement efforcés des hommes égarés par la passion, de la noble

a et haute recherche desefliets par la connaissance supérieure des causes.
(Ïestainsi qu’il appa-rait, par exemple, que YAstrologie Kabbalisti»

. que est l°art dïinterroger les dieux dont les doigts cl’or ont tissé le Des»
tin Humain. Les marins diautrefois se guiclaient sur le.‘ astres. Comme
eux, cherchant notre route, il nous est permis detudier les lois cosmi- “

ques, et de consulter les pures Étoiles, mais seulement clans un but Ï
.

rÏAs-irosophie, «Ëestmèadire : ole Sagesse et de Lumière. ‘

Pour cléfinirla Kabbale Théorique, ce qui est la seule ambition de
ces lignes, il nous a senfiiblé quïme notion assez satisfaisante, et très
simple, peut être dégagée en prenant la matière qui nous occupe, dans
Perdre du Temps, chronologiquement. l

vl° Kabbale z» Tradition. Dans ce premier sens, elle est aussi vieille
que Fesprithumain, ou, au moins, que la première race qui parvinthà
une civilisation assez haute pouxr élaborer la connaissance des mystères
cle ce monde.

_Ici, quel que soit son vrai nom, elle appartient à Ïhumanité entière.
2° La Kabbale est le propre cllsra-ël. Les Hébreux paraissent s’en

être emparé en Egypte. Elle dériverait donc des mystères jalousement
gardés par les Hiérophantes et qui leur venait, Dieu sait d’ou, dans le
passé du Sphinx. Nous ne savons presque rien des formidables tradi-
étions de Flncle, ni d'aucune autre antique sagesse de ŸAsie, non plus
que des cultes profondside Perse -et de Chaldée, mais ŸEgypte, avec

ses pyramides et la grande leçon de son sphinx, avec ses sculptures au

m‘.



fronton des Temples, ses bas-reliefs et ses peintures des tombes roya-
les, et sa langue aux hiéroglyphes si suggestifs, nous a livré des docu-
ments inaltérés qui nous parlent du grand mystère.

On peut supposer que Moïse ou tout autre individu génial, ou,
peut-être, un cénacle de sages, ont dérobé au profit de leur peuple le
trésor spirituel des Temples, alors florissants, et l'ont emporté, quinze
siècles avant notre Ere, de l'autre côté du désert, jusqu'au pied du
Sinaï.

Là, dans le bronze de la Loi, les Hébreux ont coulé la Tradition
pour les générations jusquà la fin des temps. L'Ancien Testament,
conservé rigoureusement par la Massore, est un monument aussi impé-
rissable que le Sphinx et les pyramides. Mais il est aussi, comme eux.
une sorte de défi à la raison. A côté de l'Ecriture, les Docteurs du-
rent se transmettre oralement un enseignement secret qui était en quel-
que sorte l'âme de la Thorah, l'esprit qui la vivifiait.

Ceci montre que la vérité doit rester ésotérique icirbas. Sans doute
est-elle un aliment trop fort pour les consciences ordinaires. Ou bien
plutôt serait-elle une raison de scandale et de bouleversement des
moeurs, où périrait toute civilisation. Car l'homme est ainsi fait qu'il
ne saurait sans périr manger du fruit de l'arbre de la Science du Bien
et du Mal. Tel est l'avis inscrit au seuil de la genèse.

La tradition sans âge est donc passée des Egyptiens aux Hébreux
en gardant ce même étrange caractère d'être communiquée et trans-
mise sous le voile des symboles. Les Mythes d'Osiris, Isis, Horus, où
flottait un peu de la langueur des soirs du Nil sont devenus un drame
solennel et sauvage comme le désert d'Horeb. Et de même, les hiéro-

glyphes d'Egypte ont engendré les caractères mystérieux de la langue
hébraïque, qui paraissent avoir été forgés de toutes pièces par des
hommes ingénieux et profonds.

3° Vers le dernier siècle avant notre Ere, une fermentation intellec-
tuelle et mystique apparût au bord de la Méditerranée et se propagea
alentour du monde civilisé. Les dieux de la Grèce pleine de grâce en

rejoignant l'idéal des Esséniens et des Sages d'Alexandrie avaient
donné aux hommes une haute leçon d'intelligence et d'amour. C'est

pourquoi le Monde attendait un Dieu. Une étoile, un soir, descendit
vers la Judée...

4° Depuis longtemps, les Docteurs de la Loi, les princes des Prê-
tres et les Scribes avaient perdu les clefs de l'Ecriture. Acharnés à
leur recherche, ils commentaient à l'infini les moindres termes de la
Loi. Mais, pour eux, la Lettre était tout. C'est pourquoi, ils méconnu-

rent le Dieu Vivant qui prêchait au bord du Lac et sur les Monts une

Doctrine de Noblesse d'âme et d'amour.
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pourquoi le Mondeattendait un Dieu. Une étoile, un soir, descendit
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4° Depuis longtemps, les Docteurs de la Loi, les princes des Prê-
tres et les scribes avaient perdu les clefs de ÏEcriture. Acharnés à
leur recherche, ils commentaient à Ïinfini les moindres termes de la
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Pourtant, il en fût parmi eux qui laissèrent des monuments de Sa-
gesse, Gamaliel, Akiba, Siméon-Ëen-Iokaï... Depuis des siècles, ils
méditaient sur la Thorah y laissant tous les poils de leur barbe.

Ceux qui s'efforcèrent d'ordonner ce monstrueux produit de la rai-
son trop mêlée au rêve en cristallisèrent les meilleures parties dans des
écrits innombrables. II en résultat finalement deux oeuvres maîtresses ,:
le Sépher ïezirah et le Zohar, attribués respectivement à Rabbi Aki-
ba et à R. Siméon-ben-Iokaï et dont l'origine, à la vérité un peu légen-
daire, est assurément fort ancienne.

5° Vers la.fin du moyen-âge, Moïse de Léon, ayant traduit le
Zohar, la Kabbale Juive se répandit dans la Chrétienté où elle trouva
sans doute un terrain assez bien préparé par les idées gnostiques et les
centres occultes où était conservée une tradition remontant à Saint-

Jean.
6° C'est alors qu'apparût en Europe une floraison merveilleuse des

adaptations de la Kabbale. Toutes se distinguaient par un côté étran-

ge, propre à stimuler l'imagination et à flatter l'amour du mystère : La

magie, le Tarot, l'Astrologie, l'Alchimie, l'Hermétisme. Leur attrait
enivrait les âmes soit par le mirage des passions, soit, au contraire, par
la grandeur des conceptions. En fait, la science la plus profonde avait
revêtu ces aspects bizarres, qui enchantaient les simples et assuraient
sa transmission. Mais les sages qui les recueillaient de la foule y
voyaient une matière précieuse et cherchaient à en extraire la lumière
cachée sous la forme ; ce qui était la véritable Alchimie.

Le symbolisme continuait ainsi sa mission séculaire. La Tradition
se perpétuait sous un voile, que les seuls initiés avaient le privilège de
soulever.

7° Et voici le plus important :
La Kabbale philosophique est esentiellement secrète et réservée

aux chercheurs vraiment épris de sagesse. Elle échappera toujours à
la rédaction, à la forme. Aussitôt qu'on la croît fixée, elle se dérobe.
On dirait une âme quittant un corps et fuyant vers des incarnations
nouvelles. De nos jours, elle est en voie d'élaborer des formes incon-

nues, un symbolisme encore ignoré. Nous tous, qui peinons sur elle,
en la sollicitant dans le silence, nous sommes les ouvriers inconscients
de sa métamorphose. Ne sommes-nous pas, à notre insu, auteurs de sa

prochaine renaissance, alors que nous parlons d'elle à l'occasion de

symboles périmés ?
Dans cet écoulement de la Sagesse vivante, un fleuve de feu em-

porte la pensée. Les vieux habits sont demeurés sur le rivage, au loin,
L'homme rendu à son Dieu secret se baigne avec ivresse et sent son
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âme éternelle emplir plus étroitment son corps. Ses muscles devien-
dront de fer à la source de vie. Bientôt, il ne voudra plus connaître ce
qu'il était au début de la plongée. Ii va vers le Père avec l'enthou-
siasme d'un enfant faisant un beau voyage. En vérité, il n'est plus
qu'un enfant ivre de vie nouvelle. Il a la Vita Nuova.

Celui qui a digéré assez de philosophie pour se libérer de toutes les
Ecoles et fait assez de science pour savoir ce qu'est la matière et con-
naître la chaîne ascendante unissant l'Energie-pierre à l'Homme où
FEnergie-pensée se dégage vivement dans le creuset d'une chair lon-
guement sculptée pour l'âme divine, doit s'élever au-delà de la Terre
et aborder le Ciel.

Le Monde Solaire est un mécanisme en action dont la vie terrestre
est seulement Un rouage. La lumière est semblable à un faisceau
d'énergies intelligentes, qui façonnent la matière en l'animant selon
les espèces et les races, Ainsi, la vie nous vient du dehors. Mais la
Terre n'est qu'un lieu de passage. Elle restitue la vie, comme une
usine dont la matière première sort transformée. Et la vie vole de pla-
nète en planète. La lumière est le moteur du monument vital. Les co-
mètes relient peut-être aux Etoiles ce coin de l'Univers, simple canton
du Royaume des Cieux.

Sur notre globe imprégné, au rythme des saisons et des jours de
lumière et d'ombre, les hommes sont sculptés en pleine matière par les
rayons magiques. Ils vont, se croyant libres, dédaignant leurs créa-
teurs. Mais Eux, sont penchés vers nous au bord du Foyer de vie. Les
énergies-pensées volent du Soleil à nous comme des Colombes, nous
reliant aux Maîtres de la Lumière. Et les âmes délivrées remontent
vers la vie. Il ne convient pas d'en dire davantage. Ecoutons plutôt
la Kabbale dans le silence de la Nuit. Elle conte la Belle Histoire et
donne la Bonne-Nouvelle. Elle dit l'Homme et le Monde — et les
baisers des Déesses aux hommes de bonne volonté qui cherchent la
Paix sur la Terre et Dieu dans le Ciel.

Dans tous les langages, même celui de la religion, il y a des paroles
mortes et des paroles vivantes.

L'homme qui détermine la limite entre l'humain et le divin ne con-
naît rien ni de l'un ni de l'autre. .

« Que mon maître est bête », dit le chat du philosophe, « il ne sait

pas même attraper une souris !»
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.Les Relations entre 1 Astrologie et la Beauté

LADAPTATION

FRANCIS ROLT-WHEELER PL D.

« A mesure que j'avance en âge j'éprouve une difficulté croissante à par-
venir à la compréhension- de la Nature, vue seulement en elle-même. La
« correspondance avec l'environnement » est une hypothèse de valeur bien
que l'origine de cette correspondance ne soit pas discernable, mais je dois
vous mettre en garde, Messieurs, contre l'acceptation trop facile d'une défi-
nition au lieu d'une cause connue ».

Alfred Russell Wallace.

AVEC

l'expression « Adaptation », dans son sens le plus élevé
la parfaite adaptation d'un être à sa fonction, la Beauté
devient plus profonde et ses applications astrologiques en
deviennent plus précises.

L'Adaptation parfaite —chose rare — a une beauté inhérente et
contient en puissance bien des significations de la Vie.

De grandes évidences ont déjà été présentées en vue de démontrer
que l'Ordre ne peut pas être sans but et ne peut pas exister sans Inten-
tion ; dans un précédent article nous avons expliqué que l'Harmonie se
révèle comme Un attribut intégral de l'Univers — même en dépit d'ap-
parentes discordances. L'Adaptation porte, cette sublime pensée à un
degré plus élevé. Aux deux éléments précités de la Beauté, elle ajoute
le sens de la conscience.

De même que dans l'exposé de l'Harmonie, il paraissait préférable
de considérer les relations enire l'Astrologie et la Beauté au point de
vue de la musique, l'Art des Sons; de même en traitant de l'Adapta-
tion, le mode d'illustration le plus direct est du domaine de la Biologie,
la science de la Vie (de l'être vivant),

Avant d'entrer directement dans les questions biologiques, nous
pourrons dire un mot de la merveille qu'est l'Adaptation en elle-même :

l'adaptation d'une chose ou d'un être à sa véritable sphère, faisant de
tout objet ou de toute créature vivante un tabernacle sacré dans lequel
est enchâssée quelque parcelle du Sacrement de la Beauté. Si, comme
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IJAdaptation parfaite ———chose rare ——— a une beauté inhérente et
contient en puissance bien des significations de la Vie.

De grandes évidences ont déjà été présentées en vue de démontrer
que liOrdre ne peut pas être sans but et ne peut pas exister sans Inten-
tion; dans un précédent article nous avons expliquéque liHarmonie se
révèle comme un attribut intégral de FUniVers —— même en dépit d'ap-
parentes discordances. LÏAdaptation porte cette sublime pensée à un

degré plus élevé. Aux deux éléments précités de la Beauté, elle ajoute
le sens de la conscience.

.

De même que dans Yexposé de ÏHarmonie, il paraissait préférable
de considérer les relations enlre ÏAstrologie et la Beauté au point de
vue de la musique, YÀrt des Sons; ‘de même en traitant de l’Adapta—
tion, le mode dïllustration le plus direct est du domaine de la Biologie,
la science de la Vie (de l’être vivant).

Avant d’entrer directement dans les questions biologiques, nous

pourrons dire un mot de la merveillequ’est YÀdaptationen elle-même:
l'adaptation dîme chose ou d’un être à sa véritable sphère, faisant de
tout objet ou de toute créature vivante un tabernaclesacré dans lequel
est enchassée quelque parcelle du Sacrement de la Beauté. Si. comme
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il a été si bien dit « La Nature est l'éternelle épouse de Dieu », il
semblerait alors que le Très-Haut a donné à Sa Bien-Aimée et à Sa
création, toutes les formes possibles d'ornement de. FOmniseience et de
l'Omnipotence. (Cet exposé anthropomorphique n'est qu'une illustra-
tion, mais fait pressentir cette Vérité que la Beauté peut être consi-
dérée comme un but en soi.

L'apparente inutilité de la Beauté dans la Nature en certains cas, a
intrigué bien des naturalistes. La Science est encore en arrêt au seuil
de cet ébouissant portail. Les théories sur les excrétions digestifs la
coloration protectrice et la sélection sexuelle (cette dernière abandonnée
dans sa forme originale) ne fournissent de raisons valables que pour
une faible proportion des phénomènes de la Beauté naturelle. Elles
n'expliquent pas l'éclat de l'aile d'un papillon, l'irisation de la cara-
pace d'un coléoptère, la crinière écarlate du poisson géant, le Trachyp-
terus (oar-fish) ou — pour citer un ordre beaucoup plus bas dans
l'échelle de la vie ——la nacre perlée de l'intérieur de la coquille d'une
vulgaire moule. On nous objectera peut-être que ces colorations ne sont
pas belles en elles-mêmes, mais seulement semblent telles aux yeux
humains, nous répondrons simplement que ce sont les seuls yeux que
nous possédons, autrement nous ne pourrions pas parler de la Beauté.

Il existe un exemple de Beauté sans nécessité qui est si frappant qu'il
mérite d'être cité ici, d'autant plus que ce fut là un problème qui préoc-
cupa grandement Darwin et bien d'autres après lui. Rien ne paraissait
plus clair à l'esprit révèrent de Darwin que la merveille et la beauté
des formes vivantes, rien ne l'intriguait plus que le mystère de l'inuti-
lité apparente de semblables complications.

Que ceux-là qui n'ont jamais pu concevoir le terme et la beauté géo-
métrique, l'extrême perfection de la forme et l'invraisemblable com-

plexité symétrique, aillent dans une bonne bibliothèque et parcourent
un ouvrage bien illustré sur les Radiolaria.

Aucun esprit humain n'a jamais atteint le pouvoir d'imaginer même
la millième partie de l'enchantement de dessin que nous montre la
structure de ces créatures microscopiques dont les corps morts tombent
en une pluie perpétuelle à travers les sombres abîmes des mers, et cons-
tituent le limon du sol des profondeurs océaniques. Il est vrai que ces

corpuscules possèdent une merveilleuse capacité en leur pouvoir de

flottaison, mais cela ne suffit pas à expliquer leur glorieuse beauté sous
mille formes, chacune plus étonnante que la précédente.

Néanmoins, nous ne pouvons pas nous contenter que d'affirmations
seulement. La Beauté implique la possibilité du concept de la non-

beauté ou Laideur, de même que l'Aptitude suggère la possibilité de
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cupa grandement Darwin et bien d’autres après lui. Rien ne paraissait
plus clair à l’esprit révérent de Darwin que la merveille et la beauté
des formes vivantes, rien ne Ÿintriguait plus que le mystère de l'inuti-
lité apparente de semblables complications. A

l

Que ceux—là qui n’ont jamais pu concevoir le terme et la beauté géo—
métrique, -l’extrême perfection de ‘la forme et Yinvraisemblable com—

plexité symétrique, aillent dans une bonne bibliothèqueet‘ parcourent
un ouvrage bien illustré sur les Radiolaria.

Aucun esprit humain n’a jamais atteint le pouvoir dîmaginer même
la millième partie de Fenchantement de dessin que nous, montre la
structure de ces créatures microscopiques dont les corps morts tombent
en une pluie perpétuelle à travers les sombres abîmes des mers, et cons-

tituent le limon du sol des profondeurs océaniques. Il est vrai que ces

corpuscules possèdent une merveilleuse capacité en leur pouvoir de
flottaison, mais cela ne suffit pas à expliquer leur glorieuse beautésous
mille formes, chacune plus étonnante que la précédente.

Néanmoins, nous ne pouvons pas nous contenter que (Ïaffirmations
_

i
‘seulement. La Beauté implique la possibilité du concept- de la non- i‘

beautéou Laideur, de même que YAptitude suggère la possibilité de

.....g_-.»
.

_z_;*—_.—‘
.734‘
u.
—_-.

m,
‘ 52.

‘a

îtëè
s:

5-5
J?Q‘l,
.t,

Ït.
à
E’.5’7,..4‘.

=:.-.r\.-w_:'-
niveau.
—';s.LE"""‘.
r

'

..»

.

“'4‘_)bi-w._.r_,f;

 



_l^i____ __Jl^^^

l'Inaptitude. Peut-on honnêtement dire que toutes les créatures qui sont
admirablement adaptées à leur environnement sont belles en elles-
mêmes ? Que dira-t-on de la larve de la libellule, du cafard, que dire
de l'araignée, du serpent ?

Aucune de ces formes n'est intrinsèquemment laide. Elles inspirent
à beaucoup de gens de la répugnance pour diverses raisons. La larve
de la libellule évoque la suspicion à cause de son étrangeté et de son
apparence de férocité hors de proportion avec sa taille. Le cafard
inspire le dégoût en raison de son odeur qui offusque les narines hu-
maines et parce qu'indésirable à la cuisine. L'araignée provoque
l'aversion pour une raison obscure et peu connue, peut-être à cause
d'une apparence diabolique dans sa ruse et sa patience, (nous laissons
de côté certaines raisons occultes). Dans beaucoup de mythologies
la Femme-Araignée est l'emblème du mal, toujours en éveil pour
prendre au piège ceux qui ne se méfient pas. Le serpent éveille plutôt
une frayeur mêlée de fascination qu'une répulsion tant la répulsion
que la peur fascinée ; il n'est pas nécessaire d'insister sur l'universalité
de la croyance en sa malfaisance.

La véritable Laideur, la chose hideuse qui révolte et donne véri-
tablement une sensation de répugnance physique — et même de
nausées — est cette laideur qui existe dans les monstruosités, dans les
malformations congénitales que l'on conserve dans l'alcool sur les
étagères des musées médicaux. Et remarquez bien que c'est leur hi-
deux manque d'adaptation qui provoque notre sentiment d'horreur.
Instinctivement, donc, l'alliance de l'Adaptation et de la Beauté est
universellement reconnue ainsi qu'on peut raisonnablement le prouver.

Son origine et sa cause ont jusqu'ici échappé à la recherche scienti-
fique, cependant cette cause apparaît très simple aux yeux de l'astro-

logue. A ce problème auquel ni Darwin ni aucun autre naturaliste

après lui n'a pu trouver de solution, l'Astrologie donnera la réponse
suivante :

Dans chaque ordre de la Vie, la Beauté est une nécessité. Dans les

organismes au bas de l'échelle du développement, tels que les plantes
fleuries, la Beauté est probablement inconsciente ; dans les organismes
plus élevés dans l'échelle biologique, tels que les animaux dans la

parure et la coquetterie de l'époque de l'accouplement, la Beauté est
consciemment perçue; pour l'Homme dans le domaine spirituel, la
Beauté peut être créée par l'action de la volonté ; dans les domaines

plus élevés encore, il est très possible que toutes les manifestations
soient faites de pure Beauté.

La Beauté inutile n'existe pas. La rose ne répand pas inutilement
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La véritable Laideur‘, la‘ chose hideuse qui révolte et donne véri-
i tablement‘ une sensation de répugnance physique —— et même de
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étagères des musées médicaux. Et remarquez bien que c'est leur hi-
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Son origine et‘ sa cause ont. jusqu'ici échappé à la recherche scienti-
fique, cependant cette cause apparaît très simple aux yeux de 'l’astro—
logue. A ce problème auquel ni Darwin ni aucun autre naturaliste
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Dans chaque ordre de la Vie, la Beauté est une nécessité. Dans les

fleuries, la Beauté est probablement inconsciente; dans‘ les organismes
plus élevés dans’ l'échelle biologique, tels que les animaux dans la
parure et la coquetterie de ’époque de Îaccouplement,la Beauté est

Beauté peut être créée par l'action de la volonté; dans les domaines
plus élevés encore, il est très possible que toutes les manifestations
soient faites de pure Beauté,

La Beauté inutile n’existe pas. La rose ne répand pas inutilement

i Aucune de ces formes n'est intrinsèquemment laide. Elles inspirent

apparence de férocité horsde proportion avec sa taille. Le cafard
inspire le dégoûte en raison de son odeur qui offusque les narines hu-
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« sa douceur dans l'air désert ». Toute Beauté est utile, c'est seulement
en raison de l'ignorance, de la mauvaise perception, de l'aveuglement,
que nous ne parvenons pas, parfois, à discerner cette utilité intérieure.
Le vieil écrivain Hébreu qui déclara : « Dieu contemple son ouvrage
et le trouve très bien » était instinctivement conscient de la vérité que
la perception divine va plus loin que la perception humaine. Les biolo-
gistes penseront peut-être que ceci est une réponse métaphysique.
N'ayons pas peur des mots !

De toutes les sciences, la biologie a toujours été la plus aggressive,
toujours prête à livrer bataille comme troupes de choc aux armées du
matérialisme. En conséquence, les défenseurs des diverses citadelles
de la Foi éprouvent un besoin instinctif de rassembler leurs forces pour
la lutte. Ce n'est pas nécessaire. La bataille est terminée.

Il est quelquefois nécessaire de nous souvenir que le « conflit entre la
Religion et la Science » qui tonne de tous les feux de ses polémiques
pendant lé dix-neuvième siècle, fut un conflit basé sur une conception
erronée — ainsi que la violence de Mars nous le montre souvent. La
faute est des deux côtés.

Les promoteurs du mouvement scientifique exagérèrent leurs théories
et — faute fatale — s'aventurèrent dans les domaines qui n'étaient
pas les leurs, ils volèrent vers lé soleil tel Icare et en tombant brisèrent
leurs ailes mécaniques. Leurs adversaires religieux surenchérirent sur
les exagérations scientifiques et en firent un jeu de massacre qu'ils
abattirent avec une joie immense, tout à fait inutilement. Mais eux
aussi, êtres des domaines plus élevés, se trouvèrent embarrassés dans les
combats terrestres et battirent vainement le sol de leurs ailes avant de
pouvoir de nouveau prendre leur essor vers l'Empyrée qui est leur
demeure propre. II n'aurait pas dû y avoir de conflit, chaque côté avait
raison dans sa propre sphère.

II est important pour l'Astrologie de se souvenir que ce conflit prit
fin voici déjà longtemps. La Biologie est une alliée, non une ennemie.
Toutes les sciences sont apparentées dans la confrérie de la Connais-
sance. Il est essentiel de remarquer que toutes les écoles de la pensée
purement biologique se trouvent forcées d'accepter une thèse que l'on
peut sommairement exprimer ainsi : « Les organismes sont adaptés
pour vivre d'une manière correspondante à leur environnement ».
C'est de cette adaptation et de son extension du domaine physique au
domaine psychologique et spirituel que l'Astrologie entend parler. Où
le Vitaliste reste coi, l'Astrologue est prêt à répondre.

L'Astrologie déclare que l'adaptation est nécessairement alliée à
l'Harmonie et à l'Ordre et par conséquent à l'Intention. Tous les
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organismes ont leur partie à jouer dans le développement inhérent à la
Nature et, comme tels, sont adaptés à l'exécution de leur rôle, qu'il
soit grand ou petit. L'Inaptitude crée sa propre condamnation.

L'Adaptation parfaite — comme toute perfection — ne peut exis-
ter que chez les êtres en état parfait. Aucun être en ce monde n'est
dans cet état, mais travaille vers ce but. Cependant, chaque être pos-
sède — à un degré plus ou moins grand, correspondant à sa position
sur l'échelle biologique — une adaptation à sa vie, une correspondance
à son environnement. L'Evolution Biologique n'est qu'un progrès
constant en adaptation, et l'évolution spirituelle continue ce progrès.
L'Astrologie Esotérique révèle la voie. L'Astrologie perçoit une cer-
taine adaptation en tout, et une Evolution en tout, comme elle perçoit
une certaine beauté en tout, L'Esprit ne peut pas être dissocié de la
Vie et la continuité de l'Esprit implique la continuité d'une vie spiri-
tuelle.

L'environnement aussi possède un sens plus étendu que son seul
sens biologique. Un organisme ne doit pas seulement être apte à vivre,
il doit être apte,à vivre avec ses semblables, soit une vie commune
comme chez les polypes d'épongés, soit en communauté comme chez
les fourmis et les abeilles, soit dans un inter-dépendance comme chez
l'homme. Et ici l'Astrologie assume une grande importance. Un ho-
roscope nous révèle les aptitudes de chaque sujet pour un certain tra-
vail ou une certaine ligne de vie, il indique aussi son pouvoir ou son
manque d'adaptation à son entourage.

Dès le début, alors, commence le mystère du Caractère, qui sera
traité plus amplement dans des articles suivants. L'Homme ne vit pas
seulement pour lui-même, toutes les vies humaines sont inclues dans
un complexe appelé « la Société Humaine ». L'Adaptation Humaine
ne doit donc pas être seulement biologique, elle doit être aussi sociale.
Elle doit être en correspondance aussi parfaitement que possible avec
cet environnement très complexe. C'est une partie de la tâche de l'As-
trologie d'éclairer cet environnemnt, d'en révéler à l'Homme le pour-
quoi et le comment, de le guider vers une Adaptation toujours meil-
leure et plus ferme. Ainsi l'Astrologie devient aussi une étude socio-
logique.

L'Adaptation n'est pas statique, elle est dynamique. Dans la vie,
d'instant en instant, d'événement en événement, elle doit changer et
évoluer. Il y a devant nous une échelle atteignant les cieux et nous
devons la gravir. En nous indiquant avec précision le degré et la na-
ture de nos pouvoirs d'adaptation, et en nous indiquant les lignes de
notre probable destin, l'Astrologie peut aider nos pas chancelants, et
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l.’homme. Et ici l'Astrologie assume une grande importance. Un ho-
roscope nous ‘révèle les aptitudes de chaque sujet pour un certain tra-
vail ou une certaine ligne de vie, il indique aussi son pouvoir ou son

manque d’adaptation à son entourage. '

Dès le début, alors, commence le mystère du Caractère, qui sera
traité plus amplement dans des articles suivants. [fi-lemme nevit pas
seulement, pour lui—même, toutes les vies humaines sont inclues dans’
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un complexe appelé << la Societe Humaine >>. l... Adaptation Humaine
« ne doit donc pas être seulement biologique, elle doit être aussi sociale.
Elle doit être en correspondance aussi parfaitement que possible avec
cet environnement très complexe. Cest une partie de latâchede PAS"
trologie ’éclairer cet environnemnt, d’en révéler à lT-lomme le pour-
quoi et le comment, de le guider vers une Adaptation toujours meil-
leure et plus ferme. Ainsi ÏAstrologie devient aussi une étude sociow
logique.

_UAdaptation n’est pas statique, elle est dynamique. Dans la vie,
‘ dïnstant en instant, d’évènement en évènement, elle doit changer et

évoluer. Il y a devant nous une échelle atteignant les cieux et nous
devons la gravir. En nous indiquant avec précision le degré et la na—
ture de nos pouvoirs d’adaptation, et en nous indiquant les lignes de
notre probable destin, l’Astrologie peut aider nos pas chancelants, et
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faire de notre vie une expression de Beauté réelle active et productive.
La non-réussite dans la vie est plus souvent le résultat d'un manque

d'aptitude pour une tâche mal choisie qu'une vraie faute de carac-
tère. Nous devrions nous garder de jeter des pierres ï Combien de
pauvres citadins, peinent douloureusement sur des colonnes de chiffres,
quand l'Astrologie aurait pu leur montrer que leurs aptitudes étaient
pour la vie de campagne; combien de jeunes filles ruinent leur santé
par d'interminables heures, debout dans un magasin ou une fabrique,
quand leur horoscope montre clairement leurs bonnes capacités de
fermières. L'Astrologie aurait pu diriger ces vies manquées, sur la
bonne voie.

C'est exactement dans cette compréhension des conditions sociales
que l'Astrologie peut être d'une valeur pratique extraordinaire, car elle
peut déterminer la nature de l'Adaptation possible à chaque personne.
Elle est essentielle pour déterminer la ligne de l'éducation qu'on devra
suivre; un horoscope empêchera un homme dépourvu du sens finan-
cier de se mettre dans une banque, il dirigera l'inventeur vers les études
scientifiques ou mécaniques, il encouragera le talent naissant d'un mu-
sicien ou d'un artiste peintre. Ainsi la Société Humaine progresserait
énormément, en proportion des individus employés aux tâches qui leur
conviennent.

Ce n'est pas toujours possible, il faut l'admettre, pour chacun de
trouver sa propre place. L'hérédité, la pression de circonstances, mille
choses constituent des obstacles, car l'homme n'est que partiellement
libre. Cependant, dans chaque situation de l'existence, il possède assez
de liberté d'action pour lui permettre de mitiger les circonstances, soit

pour trouver un environnement auquel il sera mieux adapté, soit pour
s'adapter mieux à l'environnement dans lequel il se trouve placé.

Beaucoup de la vraie Beauté de la vie est amoindri par les efforts
de ceux qui veulent faire des choses auxquelles ils sont inaptes : fem-
mes qui veulent devenir des agents réformateurs pour la notoriété;
hommes de petit esprit qui s'élancent dans les carrières d'état amenant
la ruine de milliers d'individus; prêtres et prédicateurs sans foi; mères
sans instinct maternel ; et cette immense horde d'amateurs qui inondent
les beaux-arts d'un déluge de médiocrités.

La connaissance des choses pour lesquelles nous sommes les plus
aptes, et l'effort consciencieux pour les accomplir sont les pas les plus
sûrs le long de la route menant vers la Beauté la plus élevée.

L'aumône n'est pas notre devoir, mais notre privilège.
ST-AUGUSTIN.
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J_/ Inspiration i sycmque oe txies xoèmes

EDITH TUDOR-HART
Auteur : «Songs of ïhe Sliadows», «Feuilles d'Autan",

<<A Booic of CfroMen lâfe >>, etc.

(L'auteur de cet article, en aucune façon une adepte dans le technique de
la prosodie,.a gagné une grande renommée pour ses poèmes en Anglais et en
Français, qui lui viennent par inspiration directement dû sub-conscient. Les
poèmes viennent en forme complète, avec une rapidité qui rend impossible
toute leur transcription. Une fois, quarante-cinq poèmes sont venus dans un
seul jour. Plusieurs de ses oeuvres contiennent des références aux symboles et
aux enseignements dont l'auteur est parfaitement ignorant. Les paragraphes
suivants sont pris d'une adresse donnée à la Ligue de Poésie de l'Empire,et ont
été préparés spécialement pour notre revue.

F.R.-W.)

S|

OUVENT on m'a demandé : « Quel est votre «contrôle ?» »
K Je n'en sais rien.

j* Je n'essaie pas de me le demander. Pour moi, tout pouvoir
créatif vient d'un monde d'une autre dimension, et je crois que

je diffère seulement de mes confrères par le fait que mon instrument de
réceptivité est différemment accordé. Dans le monde créatif, qu'y a-t-il
dont on puisse dire «à moi» ou «à toi» ? La création — dans le sens
humain — n'est-ce pas toujours et seulement une découverte répétée
d'une manière différente de sa forme originale ?

Il me semble que cela n'a pas vraiment d'importance comme le

poème, nous vient, ni que chante la chanson, si seulement il est bien
écrit, ou bien chantée.Nous, ne sommes que les instruments par lesquels
la musique elle-même peut résonner, même, quelquefois, avec des
discordances. Nous varions, l'un de l'autre, non seulement en force,
mais aussi en qualité et en manière d'inspiration. En mon cas, le mo-
ment où mes poèmes me viennent, le conscient est définitivement en sub-

jection du subconscient.
En vain ai-je essayé de découvrir une loi ou une condition qui gou-

verne en moi le sens créatif. Cela me vient, soudainement, à des mo-
ments inattendus. Il me semble qu'il y a même une petite espièglerie
dans la façon dont cela me prend quand je suis spécialement très occu-
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En vain ai-je essayé de découvrir une loi ou une condition qui gou-
verne enmoi le sens créatif. Cela me vient, soudainement, à des mo-
ments inattendus. Il me semble qu'il y a même une petite espièglerie
dans la-façon dont cela me prend quand je suis spécialement très occu-
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pée ; par exemple, en faisant mes malles, même en faisant la cuisine, je
deviens subitement consciente d'une ligne qui s'imprègne en moi. Alors,
j'écoute. Souvent je réalise, sans le savoir, j'ai chanté des chansons
entières, musique et paroles parfaitement inconnues.

Littéralement des milliers de poèmes en Français et en Anglais qui
me sont Venus ainsi n'ont jamais été écrits, car le moment vient où on
perd le désir de les écrire. Ce n'est pas la fatigue physique, mais plutôt
une ivresse de s'en réjouir sans briser le plaisir par le travail de trans-
cription. Souvent, quelques poèmes dominent. Il me faut écrire le deu-
xième ou le troisième avant que je puisse écrire le premier; ils viennent
si vite. Malheureusement, je n'ai pas le moindre pouvoir d'écrire un
poème sur un sujet que j'ai choisi, mais si le désir est sincère, le poème
que j'ai tant désiré me vient, mais après des semaines et des mois, quel-
quefois des années plus tard.

Les premiers onze sonnets me vinrent d'un seul coup, et je les ai
transcrits en quatre heures et demie. Je ne savais absolument rien de la
prosodie d'un sonnet, mais ayant remarqué que ces poèmes étaient de
quatorze lignes chacun, je les ai comparés avec les sonnets dans un livre
appartenant à un ami; à mon étonnement tous étaient en forme de
sonnet parfait. Suivant cela, pour plusieurs semaines la forme du
sonnet m'obsédait — c'est bien le mot — mais depuis ce temps-là, elle
m'est venue dans la même proportion que les autres formes.

Le premier poème Français surgit en moi le 1" Novembre 1921. Il
m'est venu du sous-conscient, comme tous mes poèmes Anglais, et je
le donne, ici, exactement comme il a été transcrit sur le moment :

Le Jour de la Toussaint
Les pleurs que j'ai versés
Jaillissent des yeux aveuglés de douleur ;
Les eaux sont ternes, la terre souffrante meurt,
Le démon de la guerre hurle en maudissant,
Engouffrant ma joie, la vie de mon enfant.

O 1 Terre de France, arrosée de son sang,
Berce sur ton coeur celui de mon enfant ;
Afin qu'il renaisse
Au-delà de la haine
Où la fumée épaisse
De cette terre en peine
Ne le touche point.

Il n'est guère nécessaire de dire que je n'avais aucune connaissance
de la poésie Française, et que je ne suis pas mariée, alors il n'y avait
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Il n'est guère nécessaire de ‘dire que je n'avais aucune connaissance
de la poésie Française, et que je ne suis pas mariée, alors il n’y avait



pas de raisons personnelles pour cette inspiration subite. Depuis ce
temps-là, des vers Français me sont venus en même temps que des vers
Anglais, même intercalés entre les lignes d'un poème Anglais*

D'une crainte qui peut être regardée comme superstitieuse, j'ai peur
d'acquérir la technique de la prosodie. Je crains qu'une concentration
du conscient pourra supprimer en moi le petit don de réceptivité que je
possède, et mon inspiration — si j'ose ainsi l'appeler ——a tellement
changé ma façon de regarder la vie que je n'ose pas en faire l'expé-
rience ; aussi il y a un frémissement d'anticipation en ne sachant pas
que sera le poème à venir.

Il se peut que si j'acquière la technique clé la construction de la
poésie, je pourrais accomplir dès oeuvres de plus grande valeur, mais
il est possible, aussi, que le message dans mes vers parfois naïfs soit
mieux compris par ceux qui ne seront pas touchés par des poèmes plus
parfaits/Ainsi, je continuerai de transcrire ce qui me vient tout sim-
plement.

Je n'ai appris la poésie qu'à cette école étrange qu'on appelle « La
Vie ». Il me semble que depuis plusieurs années j'ai étudié incons-
ciemment, de ma place dans l'ombre, pour me préparer à faire ma con-
tribution au Livre de la Vie.

LE MIROIR

L'âme est un miroir. La poussière qui tombe dessus ternit toutes
images. Il faut l'épousseter journellement avec de la toile de lin fin
du désir conscient du bien.

La religion existait avant les religions.

Saùl de Tarsus n'était pas le seul qui trouva le bien sur la route du
mal. Personne ne sait le moment où la lumière se fera en lui.

Il nous faut l'éclipsé pour voir l'aura du soleil.

Ne jugez rien par sa taille, mais par sa force.

Hélas ! Combien de personnes préféreront un chromo éclairé par
un brillant lustre électrique à un chef-d'oeuvre éclairé par une bougie.

' cp-lementl.
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LES ANNALES ©M
fosophe Ravasini commencent d'avorr une grandie mfluenëe sur: le monde Êe
l'oceuBisme^Sûusië titre : « Une Nouvelle Vision de la Vie % cette revue
publie un: article par Eavasini ahêïnej sur la découverteintitulée par liii : « La
rotation sesxteïlë ». Le lecteur qui désire avoir un aperçu de cette découverte
dans un seul précis peut se référer aux numéros passés de « l'Hermétisme »>
revue abandonnée momentanément en faveur des « Annales dfïïfepnétismê ».

ArMALES INITIATIQIfES {Lyon). — ÎJest â remarquer que le mpuvev
nient d'approfondir la signification du Soufisme commence à s'étendre dans
l'Occident, parmi les occultistes de toute école. Nous signalons un article: par:
«Jl H. Probst-Brrabes, dans lequel l'auteur accentue la valeur du Soufisme
comme une école de spiritualasation, de fraternité; d'harmonie et d'unité.

ANNALES DE SPIRITISME (Roehef ort-sur-Mer). — De longues commu--
nieations venant des contrôles « Léon Dénis » et « Allan Kardec » parlent de
l'instruction que les intellectuels spirituelistes devraient édifier pour l'édu-
cation spirituelle de la société. Ils déclarent qu'à toutes conférences de ce
caractère, les Esprits lumineux trouvent une opportunité de pénétrer les âmes
de tous ceux qui y assistent.

ASTROLOGrY (Londres). — Trois articles de grand intérêt à tout astro-
logue se trouvent ici, chacun basé sur une longue série de nativités. Charles
E. 0. Carter, déclare que sur 100 cas d'hommes qui ont eu beaucoup de succès
dans leur vie, le meilleur Ascendant était le Scorpion ou le Verseau; le pire
Ascendant, le Bélier ou la Vierge. Dr. A. E. Thierens démontre l'effet d'un
trop fort Mars, Jupiter ou Saturne avec une Lune affligée, ce qui peut indi-
quer la folie, y prend ses exemples des nativités tirés dans un asile de fous.
Leslie Keene, dans une étude de vingt-et-un eas, démontre que tout aspect fort
entre Mars et Neptune est maléfique.

L'AUBE NOUVELLE (Alger). — Une (suggestion qui peut servir à ceux
qui oublient leurs rêves est donné par « Daisi ». C'est de formuler, en s'en-
dormant, une phrase de ce genre : « Je veux, en m'éveillant, me rappeler ce
que j'ai vu et fait en dormant », ainsi construisant une forme dans le corps
astral, et dans le corps mental, aussi dans le cerveau physique. Nous devrions,
dit l'auteur « perfectionner l'instrument qui nous apportera de la lumière ».

BULLETIN DU CONSEIL DE RECHERCHES METAPSYCHIQUES
DE BELGIQUE (Bruxelles). — Cette revue ne manque jamais de valeur pro-
fonde. Dr. A. Rutot commande l'attention par son article sur les « Matériali-
sations Métapsychiques » et il démontre magistralement que ces matérialisa-
tions sont une réalité d'ordre naturel et que, traitées d'une façon strictement
scientifique, des résultats également scientifiques en sortiront, variant, toute-
fois, selon l'intensité du flux matérialisateur.
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Leslie Keene, dans une étude de vingt-etam cas, démontre que tout aspect fort
entrer Mars et Neptune est maléfique. '

LCAUBE NOUVELLE (Alger). —— Unesuggestion qui; peut, servir à ceux
qui oublient leurs rêves est donné= par << Daisi >>. .C’est de formuler, en s’en-
dormant, une phrase. de ce genre’ : «Je veux, en m'éveillant, me rappeler ce
que j_’ai vu et fait en dormant >>, ainsi construisant une forme dans. le corps
astral, et dans le corps mental, aussi dans le cerveau physique. Nous devrions,
dit Pauteur << perfectionner Finstrument qui nous apportera de la lumière >>.

BULLETIN DU CONSEIL DE RECHERCHES METAPSYCHIQUES
DE BELGIQUE (Bruxelles). ——— Cette revue ne manque jamais de valeur pro-
fonde. D1‘. A. Rutot commande Pattention par son article sur les « Matériali-
sations Métapsychiques >> et il démontre magistralement que ces matérialisa-
tions sont une réalité d’ordre naturel et que, traitées d’une façon strictement
scientifique, des résultats également scientifiques en sortiront, variant, toute-
fois, selon Pintensité du fluxmatérialisateur.
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BULLETIN DE LA SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE (Paris). —
Les analyses des j>ublications françaises et étrangères qui se trouvent dans ces
bulletins sont d'une grande valeur, car les compte-rendus sont très appro-
fondis, et tout lecteur peut ainsi se rendre compte de l'essentiel des nouveaux
livres astrologiques qui viennent de paraître. C'est à remarquer combien le
nombre de ce caractère s'accroit tous les jours.

BULLETIN DE LA SOCIETE D'ETUDES PSYCHIQUES DE NANCY, ^
M. le Prof. Wietrich apporte à Fliypothèse de la Réincarnation des forts ar-
guments pour démontrer que la biologie dynamique est favorable à cette thèse.
« Quant a la justice », dit-il, « elle n'a pas un caractère expiatoire; c'est Une

>sanction purement mécanique et qui joue automatiquement par le déclic de
nos actes ». ;

BRITISH JOURNAL OF ASTROLOGY (Londres). ^ Par nue combinaison
de l'interprétation des positions des planètes, et une interprétation des pro-
phéties de la Sainte Bible, « Sépharial » n'augure rien de bien pour lé inonde
en l'agrément entre le Vatican et le Quirinal, par lequel le Pape regagne son
pouvoir temporel. « Sépharial » déclare que l'union de l'Italie et de l'Alle-
magne se prépare, et il annonce un terrible déclic de guerre par les airs et par
le gaz chlorine dans l'année 1930.

LE CHARIOT (Paris). — Nous signalons la parution de cette nouvelle
revue mensuelle de Psychologie Expérimentale et d'Occultisme. On remarque
un article sur les rapports de l'occultisme et de la religion, dans lequel' il est
dit « l'occultismse a convaincu de fausseté le matérialisme ».
Nous félicitons notre nouveau confrère, et lui offrons tous nos bons v ux pour

son succès.

CHURCH QF THE NEW AGE MAGAZINE (Manchester, Angleterre). —
Dans sa série d'interprétations des valeurs symboliques des-nombres, Mlle
Constance E. Andrews arrive au numéro Huit, et elle prend l'occasion de faire
voir que ce nombre représente la « Porte de l'Eternité » et signifie la spirale
de l'évolution. C'est remarquable comment les dernières découvertes de la
science moderne sont en accord avec l'occultisme ancien.

COUDE A COUDE (Fontainebleau). — Dans un court article sur « L'Indi-
vidualité consciente et inconsciente en Psychothérapie », M. Clozard parle des
forces humaines intériorisantes et extériorisantes. « Nous admettons », dit-il,
« que la psychothérapie pure comporte déjà en elle-même une belle technique,
mais elle ne tient pas assez compte de l'état organique qui se compose du
physique non séparé du psychisme, avec répercussion de l'un sur l'autre ».

LA DIANE (Versailles). — Sous le titre « Moralité Féminine », la directrice
de cette revue fait remarquer que l'entrée des femmes dans la politique n'a
pas eu le succès prophétisé par les Suffragettes. L'auteur insiste sur le fait
qu'il y a une élite féminine, et que de grouper toutes femmes ensemble est
une erreur psychologique fondamentale. Quand au vote, elle constate aussi que
la grande masse des femmes, après l'avoir obtenu, emploie la méthode facile
du « ça ne nous regarde pas ».

L'ERE SPIRITUELLE (Paris). — Un compte-rendu historique, mais fait
avec une grande perception du côté ésotérique, sur la vie du Comte de Saint-
Germain retient l'attention. A quel degré l'auteur veut-il dévoiler le mystère

nombre desce caractère s ’a.ccroit tous les jours.
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du Grand Maître nous le verrons dans les numéros suivants. Mais tout occul-
tiste sait qu'il y a des choses à dire sur le Comte de Saint-Germain qui ne
doivent pas être révélées aux non-initiés.

EUDÎA (Paris). — « Il est un fait certain pour l'initié », dit Henri Durville
dans « L'Ame des Choses », <<un fait qui échappe aux profanes, qu'il n'est
point de matière inerte, tout vit, tout se transforme... Ainsi que la science
officielle finit par l'admettre, des millénaires après la science secrète, il n'est
qu'une seule matière, différenciée par les rythmes qui la modalisent et n'en
changent qu'en apparence la composition. C'est l'a connaissance de ces rythmes
qui fait le véritable initié ».

HERMETISME (Paris). — Un petit article, très bien posé, par « Alvart »,
et qui parle du Symbolisme, déclare que c'est à « la carence de la science du
symbole que nous attribuons une grande part de l'indigence philosophique dont
font montre — sauf de très rares exceptions — la plupart des « occultistes »
modernes. « Le symbole, dit-il, « est en effet et dans tous les cas, la forme qui
révèle l'esprit. Il est le corps tracé dans l'espace, animé d'un mouvement in-
terne, constitutionnel, informé par sa cause invisible ».

IDEAL ET REALITE (Paris). — Des « Réflexions d'un Traceur de Chif-
fres » nous notons cette belle phrase : « Pour être un maître du calcul diffé-
rentiel, il faut, sans doute,, avoir l'esprit mathématique, mais il faut encore
savoir sa table de multiplication. On ne peut pas s'élever dans le vide ».

LES IDEES BONNES.(Grignon S. et 0.). — Nous prenons de « Le Mys-
tère de la'Vie », écrit par Mons. Garin, cette réflexion : « Voyez, première-
ment, sans parti-pris, ce qu'est le Spiritisme; étudiez-le scientifiquement; et
prenez ce qui vous semblera bon. Vous vous familiariserez ainsi avec l'exis-
tence du Domaine de l'Invisible, dans lequel se meuvent les esprits, ou cellules
spirituelles, gouvernés par l'Esprit pur ».

INTERNATIONAL PSYCHIC GAZETTE (Londres). — Dans un article
sur les révélations d'Emmanuel'. Swedenborg, un des plus grands mystiques de
tout temps, Mons. R. H. Saunders établit une comparaison entre ses descrip-
tions de l'Au-Delà et celles qui viennent de nos jours par la voie de médium-
nité. Swedenborg, comme l'auteur nous le fait remarquer, ne se considère pas
comme en communication avec le monde invisible, mais comme actuellement
un habitant des Sphères.

LIGHT,(Londres). — Cet hebdomadaire, de réputation mondiale, s'occupe
surtout, en ce moment, de l'affranchissement des Spirites en Angleterre pour
faire annuler les absurdes lois sur le vagabondage, lois qui n'ont pas été chan-

gées depuis le temps médiéval, par lesquelles un pasteur Spirite, un guérisseur,
ou un astrologue peut encore être jeté en prison comme « vagabond ». Mainte-
nant que le Parti Travailliste a pris le pouvoir, il sera intéressant de voir si
cette réforme sera accomplie.

THE LINK (Hove, Angleterre). — Une expérience que l'auteur appelle
« La Transition Consciente », résultat d'une détermination personnelle pour
essayer de se projeter dans un monde de la quatrième dimension, possède un
avis solennel à tous ceux qui essaie de pénétrer le monde astral sans initiation

préparatoire. Les entités astrales que rencontra l'expérimentateur dans sa
visite momentanée étaient toutes malfaisantes, et le retour à ce monde n'était

a savoir sa table. clïeÎ multiplication. On ne peut pas s’ié‘levei‘ dans le "vide >>.
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que juste à temps. L'expérience fut contrôlée par répétition, plus tard, sous
la protection d'un Adepte; les mêmes types d'entités se présentaient, encore.

LE MESSAGER D'EVOLUTION (Antony, Seine).— Sous le titre « La
Conscience du Bonheur » Mons. Edouard Saby analyse les différentes fonctions
et attributs de la joie. « Le Livre du Bonheur », dit-il, « n'est pas écrit avec
les textes humains, pour acquérir cette science il faut apprendre le langage du
ciel; mais pour apprendre ce langage, faut-il en avoir'le désir, savoir qu'il
existe; or, l'homme ne peut le pressentir qu'après que la vie humaine s'est
déclarée impuissante à.le déchiffrer ». '

MODERN ASTROLOGY (Londres). — Les investigations sur la possibi-
lité de déterminer astrologiquement le commencement de l'a gestation, pour
servir à la rectification d'un horoscope, sont présentées avec beaucoup de force
par les autorités sur le S3^stème dit « l'Epoque Pré-Natale », et le système dit
« les Interchanges Soli-Lunaires ». Ce qu'il eonvient.de remarquer c'est qu'il
devient de plus en plus possible, par une ou l'autre théorie, d'établir une
heure de naissance prénatalement.

MONDO OCCULTO (Naples). — Des suggestions très frappantes sur la
métamorphose zoanthropique sont présentées par Sig. V. Cavalli dans un
article intitulé « Métamorphose et Métempsychose ». L'auteur déclare qu'il
peut affirmer la possibilité actuelle de la métamorphose surnormal'e d'un
homme en animal, mais que cela doit être considéré comme un pouvoir magique
du corps et non strictement une faculté de l'âme ou de l'esprit.

LA PAROLE (Paris). — L'étude bien intéressante sur « Les Origines de
l'Homme et de sa Chute », que dénote les trois étapes dans la chute d'Adam,
continue sous le titre « Des Origines de l'Homme et de sa renommée ». La
Parole fait une bonne oeuvre dans ces articles, car elle enseigne une partie du
vrai ésotérisrne qui se trouve dans le Christianisme pur. Il y a toujours à
craindre que le dogmatisme Chrétien oblitère les significations cryptiques des
paroles du Christ et des Saintes Ecritures; certains articles dans La Parole
illuminent plusieurs points obscurs.

(A suivre)

LE MANGO

Avant que tu puisses avancer en Jnan-marga, la voie de la sagesse
pure, ton âme doit devenir semblable au fruit mûr du mango; douce
et sucrée comme la pulpe pour le bonheur de tes frères, dur comme le
noyau pour conquérir tes propres douleurs.

Traduit de « The Voice of the Silence »

LE BAMBOU

Un bambou est un individu par sa tige aérienne; il est une collec-
tivité par sa tige souterraine. Un bambou est-il un individu ou une
communauté ?

CHENG TCHENG.
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MONDO OCCULTO (Naples). — Des suggestions très frappantes sur la
A

métamorphose zoanthropique sont présentées par Sig. V. Cavalli dans un
article intitulé << Métamorphose et Métempsychose >>. L’auteur déclare qu’il
peut affirmer la possibilité actuelle de la métamorphose surnormale d’un
homme en animal, mais que cela doit être considéré comme un pouvoir magique
du corps et non strictement une faculté de l’â.me ou de l’esprit. '

LA PAROLE (Paris). «- L’étude bien intéressante sur << Les Origines de
l’Homme et de sa Chute >>, que dénote soles trois étapes dansla chute d’Adam,
continue sous le titre << Des Origines de lŸHomme et de sa renommée >>. La
Parole fait une bonne oeuvre dans ces articles, car elle enseigne une partie du
vrai ésotérisme quise trouve dans le Christianisme pui‘. Il y a toujours à.
craindre que le dogmatisme Chrétien oblitère les significations cryptiques des
paroles du Christ et des Saintes Ecritures; certains articles dans La Parole
illuminentplusieurs points obscurs. t

(A suivre)

‘LE MANGO
 

Avant que tu puisses avancer en Jnan-marga, la voie de la sagesse
pure, ton âmedoit devenir semblabie au fruit mûr du mange; douce
et sucrée comme la pulpe pour le bonheur de tes frères, dur comme le
noyau pour conquérir tes propres douleurs. i

Traduitde << Tire Voice cf ihe Silence >>

LE BAMBOU
Un bambou est un individu par sa tige aérienne; il est une collec—

tivité par sa tige souterraine. Un bambou estwil un individu- ou une
communauté E’

CHENG TCHENG.
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»-w4>y—-



Astrologie Internationale

Ingresse Solaire «l'Eté

Le Soleil entre léslgne Cancer, 21 Juin

1O.01 p. m. Gpeênwleh

CETTE

ingresse solaire tombe (pour l'Ouest de l'Europe) en
Maison V, en opposition à une forte conjonction de la Lune et
Saturne. Cela indique des troubles dans les affaires de la Cin-
quième Maison, pertes financières pour théâtres et lieux de

plaisir, situation défavorable à la spéculation, et une décroissance des
naissances. On aura à craindre une très grande proportion d'enfants
noyés par accident. France. — Cette position n'est pas favorable au
gouvernement, et un mouvement parmi le peuple ou les partis popu-
laires peut soulever de forts ennuis. Pendant l'été un homme d'impor-
tance dans la politique disparaîtra, ou par mort ou démission. Les
finances souffriront. La conjonction de Mars et Neptune dans le Lion
signe de la France, et en Maison VII indique des troubles venant

d'espions ou d'agitateurs étrangers, probablement Russes ou Italiens.

Angleterre. — Cette Ingresse est néfaste pour le gouvernement, et il

y aura des changements dans le cabinet, surtout dans les Finances. Le

parti en pouvoir sera forcé d'abandonner la moitié de son programme.
Allemagne. -—La conjonction de Mars avec Neptune est directement
sur le Descendant. La politique secrète sera dévoilée, et le Reichstag
sera forcé de nier les actes d'un de ses chefs. Italie. — Malgré la
censure, on connaîtra que le nord de l'Italie est mécontente de la poli-
tique étrangère du pays. La paix en Europe n'est que sur la surface
Hollande. — La position n'est pas favorable aux finances. Russie. —

Un mouvement religieux s'annoncera, soulevant des troubles intérieurs.
Probabilité de graves événements sur la frontière Asiatique et parmi
les républiques soviétiques en Asie. Afrique du Nord. — Baisse de

prix de marchandises d'exportation, malgré une bonne moisson. Dan-

ger de maladies à Alger ou Tunis pour cause de la contamination de

f'eau ou d'adultération de la nourriture. Inde. — Menace d'une vraie ,
sédition, révolte nationaliste, religieuse et économique. Une épidémie
sera à craindre dans le sud-est d'Asie. Etats-Unis. — Avec la con-
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ETTEingresse solaire tombe (pou; Iï’Ouest; de liEùrope) en
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Maison V, en oppositionà une: forte conjonction ‘de la Lune et
Saturne. Cela‘ indique des troubles dans les affaires de la‘ Cin-
quième Maison, pertes financières pour théâtres et lieux de

plaisir, situation défavorable à la spéculation; et une décroissance ‘des

 
naissances. On aura à. craindre une très grande «proportion. dentants

i

noyés par accident. France. -—+ Cette position n’est p_as favorable au. -

gouvernement, et un mouvement parmi le peuple ou les partis popu—
laires peut soulever de forts ennuis. Pendant Yété un hommedïmpor-
tance dans la politique disparaîtra, ou par mort ou démission. Les
finances souffriront. La conjonction de Mars et Neptune dans le Lion
signe de la France, et en Maison Vll indique des troubles venant
d’espions ou ctagitateurs étrangers, probablement Russes ou Italiens.
Angleterre. —— Cette lngresse est néfaste pour le gouvernement, et il:
y aura des changements dans le cabinet, surtout dans les Finances. Le
parti en pouvoir sera forcé ctabandonner la moitié de son programme.
Allemagne. -——_La conjonction de Mars avec Neptune est directement

' sur le Descendant. La politique secrète sera dévoilée, et le Reichstag:
sera forcé de nier les actes d°un de ses chefs. Italie. ———— Malgré la
censure, on connaîtra que le nord de Îltalie est mécontente de la poli»
tique étrangère du pays. La paix en Europe n'est que sur la surface...
Hollande. —— La position n’est pas favorable aux finances. Russie. ———-

Un mouvement religieux ÿannoncera, soulevant des troubles intérieurs.
Probabilité de graves événements sur la frontière Asiatique et parmi
les républiques soviétiques en Asie. Afrique du N0rd. ——— Baisse de
prix de marchandises dkxportation, malgré une bonne moisson. Dan-
ger de maladies à Alger ou Tunis pour cause de la contamination de
l°eau ou ctadultération de la nourriture. Inde. —— Menace d’une vraie
sédition, révolte nationaliste, religieuse et économique. Une épidémie
sera à craindre dans le sud-est d’Asie. Eiats-Ijnis. ——— Avec la con»-
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jonction de Saturne et de la Lune culminant dans la Neuvième Maison
le gouvernement perdra sa popularité. Les vagues de crime deviens
dront plus fortes, surtout à New-York, Chicago, Washington et St-
Louis. Il y aura probablement un scandale dans les affaires de la
marine.

Conjonction WKsifs et Neptune

3 Juillet, 8, 10a.m. Gp^enwïph, LIon29°21

Pour l'Ouest d'Europe. — Cette conjonction tombe dans l'Ascen-
dant, et "elle aura une importance spéciale pour les pays dessous l'in-
fluence du Lion, surtout de la France, l'Italie, et la Tchéco-Slovakie.
Régulus, le Coeur du Lion, étoile fixe de première grandeur, sera à
Lion 28°54 au moment de la conjonction et possédera alors une forte
influence sur cette position planétaire. Elle est favorable, et donnera
à ces trois pays une position dominante dans les affaires internationales.
La force militaire de la Petite Entente et de la France seront Une
sécurité pour maintenir la paix d'Europe, assez menacée. « Raphaël »
trouve cette conjonction de très mauvaise augure, mais il nous semble
probable que les pires effets seront ressentis dans les parties Asiatiques
de la République Soviétique et dans les Indes et l'Orient..La côte
Pacifique des Etats-Unis continue d'être menacée par une épidémie.

INTouvoïIo !L,uro«»» © Juillet 8.-4*7 p. m. Opeenwioh

Pour l'Ouest de l'Europe. — La Nouvelle Lune tombe dans la
Maison VI la Maison des Maladies, en quadrature à Uranus, ce qui
indique des maladies subites et des accidents, surtout des noyades, et
spécialement dans les pays gouvernés par le Cancer : l'Afrique du
Nord et la Hollande. Prise en combinaison avec les indications
données par l'Ingresse Solaire d'été, il est fort probable que le mois de
Juillet-Août sera marqué par une période malsaine. France. — Mars
sort du signe du Lion, et la menace de la guerre diminue, mais Neptune
y est encore, conjoint à Mars, et les questions diplomatiques resteront
assez critiques. Angleterre. — La position d'Uranus en la Maison II,
quadrature à la nouvelle lune, est néfaste pour les finances, et toutes

spéculations dans les deux premières semaines de Juillet doivent être
évitées ; il se peut bien que les finances deviendront une cause de trou-
bles pour le gouvernement. Allemagne. — De nouvelles taxes seront

imposées, ce qui soulèvera des troubles venant du parti Socialiste,
Etats-Unis. — Cette lunation est défavorable, et elle sera marquée par
une grande hostilité dans la presse contre le gouvernement.
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jonction de Saturne etde la Lune culminant dans la Neuvième Maison
le gouvernement perdra sa popularité. Les vagues _de crime deVien-e
dront plus fortes, surtout à New-York, Chicago, Washington et Str-
Louis.‘ Il y aura probablement un scandale dans less affaires de la;
marine. ' ‘

ÇonjonctîonMars et Neptufie
3 Jruiÿilet, 8, 10a. n11. “Graenwîcyhgluion.2,902]

»Poàr_ ÏOuest cïÎEurope. +- Cette conjonction. tombe dans liAscen-Q;
dant, etelle aura une importance spéciale pourles pays «dessous Yin-

i fluence du Lion, surtout de la France, lîtalieet la Tchécoaslovakie.
q

Régulutæ-le Cœur du Lion, étoile fixe de première grandeur, sera à=
Lion 28°5Ï4 aumoment’ de la conjonction et possèderal alors une forte
influence sur cette position planétaire. Elle est fayorable, et_donnera
à ‘ces trois‘ pays une position dominante dans les affaires internationales. '_
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La force militaire de la Petite Entente et delaÏjFrance seront une
Ï sécurité pour maintenir la paix d’Europe,l assez menacée. << Raphael.>2

trouye‘ cette conjonction de très mauvaisis augure, invais il. nous semble
‘probable que les pires effets seront‘ ressentis dans ‘les parties Asiatiques

.

de leasRépubliquel Soviétique et dans les Indes et YOrient. La côte
Pacifique des États-Unis continue ’être menacée par une épidémie. a

'

Nouvelle Lunes. 6 Juillet:8-47 p. 1411. pGs-Ïeenwich
r-

Pour ÏÛuesi de ‘Ïlîurope. —— La Nouvelle Lune tombe dans la‘
‘Maison VI la Maison des Maladies, en quadrature à Uranus, ce qui a

indique des maladies subites et des accidents, surtout des noyades, et.
spécialement dans les pays gouvernéspar le Cancer z YAfrique du
Nord. et- la Hollande. Prise en combinaison avec les indications

données parÎIngresse Solaire (Tété, il est fort probable que le mois de-
Juillet-Août sera marqué par une période malsaine. France. ——— Mars
sort du signe du Lion, et la menacede la‘ guerre diminue, mais Neptune
y est encore, conjoint à Mars, et ies questions diplomatiques resteront
assez critiques. Angleterre. ——- La position d’Uranus en la Maison H,
rquadrature à la nouvelle lune, est néfaste pour les finances, et toutes
spéculations» dans les d'eux premières semaines de Juillet doivent être
évitées»; il se peut bien que les financesdeviendrontune cause de trou-
bles pour le gouÿernement. Allemagne. »—— De nouvelles taxes seront
imposées; ce qui soulèvera des troubles Venant du parti Socialiste.
États-Unis. ———— Cette lunationest défavorable, et elle sera marquée par
une grande hostilité dans la presse contre le gouvernement.



^_________
— tà§ — '

;
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'ECLIPTIQUE. —- L?Ecliptique représente le chemin qui
I semble parcourir le soleil dans son mouvement apparent autour

Ijde la Terre. Les astrologues anciens l'ont regardé comme la
vraie route du Soleil, et toutes leurs données étaient prises sur

la base de la théorie géocentrique. L'astronomie moderne nous a prouvé
, la vérité de la théorie héliocentrique, mais cela n'a aucune influence
sur l'Astrologie, vu que cette science s'occupe des positions respectives
du Soleil, de la Lune et des planètes relativement à la Terre à un
moment donné. Ainsi, si A et B se trouvent dans une certaine position
mutuellement, c'est égal si nous regardons cette position comme de
A à B, ou de B à A.

Le Zodiaque. --—Le zodiaque est une bande fictive dans le ciel, qui
dépasse de 9° de chaque côté de l'Ecliptique, et les orbites de toutes
les planètes se trouvent sur ce même plan. Comme l'Ecliptique, c'est un
cercle sans commencement ni fin, mais pour les mesurations astrono-
miques et astrologiques un point arbitraire est pris comme commence-
ment. Ce point est le point vernal, le point où le Soleil passe de la
Déclinaison Sud à la Déclinaison Nord (marqué sur Téquateur cé-
leste, qui n'est que la prolongation de Téquateur terrestre dans l'espa-
ce), et ce passage du Soleil a lieu à l'équinoxe du printemps, approxi-
mativement le 21 Mars de chaque année. Sur l'Ecliptique, le Zodia-

que et l'Equateur Céleste, ce point est connu comme le Premier Point
du Bélier, Bélier 0°, et sert de base pour tous les mesuréments.

Strictement, il y a deux zodiaques; lé « Zodiaque des Signes » et
le « Zodiaque de Constellations ». Le Zodiaque des Signes est celui
couramment employé dans les études astrologiques, et les 360 degrés
du cercle sont divisés en 12 parties égales de 30 degrés chacune, for-
mant ainsi les Douze Signes du Zodiaque.

Le « Zodiaque des Constellations » consiste de 12 constellations,
de grandeurs inégales, situées le long de l'écliptique, et ces constella-
tions portent les mêmes noms que les signes. A cause des Précessions
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la vérité de. la; théorie héliocentrique, miais cela nia aucune influence‘
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‘sur liAstrologie, ÿuï. que cettescience {occupe des po_sitions-respectives
\iduSoleil, ‘de la Luneet des“ planètesÿreläativement à latlTerre a un

‘moment donné. Ainsi, si A et B setrouvent dans une certaine‘ position
mutuellement, c’est égal si nous regardons. cette position comme de.
Aà B‘, ou de B àA;
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dépasse de’ 9° de chaque côté de Flîcliptique,et les orbites de toutes
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Strictement, il y a-deux zodiaques; le << Zodiaquedes Signes .>> et

le << Zodiaque de Constellations >>. Le Zodiaque des Signes est celui
couramment employé dans les études astrologiques, et les 360 degrés
du cercle sont divisés en l2 parties égales de 30 degrés chacune, for-
mant ainsi les Douze Signes duZodiaque.
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des Equinoxes (motion due à l'influence des planètes sur la Terre et
qui provoque un changement progressif dans le plan de l'orbite de la
Terre), le Zodiaque de Constellations retarde sur le Zodiaque des
Signes à une vitesse irrégulière dont la moyenne est de 50 secondes
d'un degré par an, ce qui fera tourner le Pôle autour du cercle entier,
en une période de 25,730 ans.De nos tempsje Premier Point du Bélier
le Zodiaque des Signes tombe dans la constellation des Poissons du
Zodiaque des Constellations, et passera bientôt dans la constellation
du Verseau, donnant ainsi naissance à ce qu'on appelle « L'Ere du
Verseau ». Suivant les calculs de certains astronomes, cette ère a déjà
commencé, et il est à remarquer que (le Verseau étant une constellation
dite «d'Air ») la conquête de l'Air par l'homme (aviation, T.S.F.,
etc.,) ne fut que dernièrement acquise.

Les Signes du Zodiaque. ^-- Nous nous occuperons, dans ce Cours,
exclusivement du Zodiaque des Signes, et le mot « zodiaque » ci-
après n'aura référence qu'à celui-ci. Vu que le zodiaque est divissé en
12 parties égales, il y a douze signes, et, dans leur ordre, ils sont ainsi
dénommés : Arles., le Bélier; Taurus, le Taureau; Gemini, les Gé-
meaux; Cancer, le Crabe ou rEcrevisse; Léo, le Lion; Virgo, la
Vierge; Libra, la Balance; Scorpio, le Scorpion; Sagittarius, le Sa-
gittaire; Capricorn, Capricorne, le chèvre marine; et Pisces, les Pois-
sons. Les symboles pour ces signes zodiacaux se trouvent sur la carte
de notre « Horoscope Mensuel ».

Les Divisions Astrologiques du Zodiaque. -— Chacun de ces signes
possède une signification spéciale, mais avant de les préciser individuel-
lement, il est nécessaire de savoir de quelles façons ils sont groupés
dans le zodiaque. Les groupements principaux sont les « quadru-
plicités », les « triplicités », les « trinités », les « élévations à l'ho-
rizon », et les « qualités ».

Les Quadruplicités. — Celles-ci sont les « modes de motion » ce
qui indique la manière d'agir de ces signes. Il y en a trois groupes, et

chaque groupe contient quatre signes. On les appelle « Cardinal »,
« Fixe », et « Mutuable » ou « Commun ». Les Signes Cardinaux
possèdent le caractère d'activité extériorisante; le Bélier, le Cancer,
la Balance et le Capricorne appartiennent à ce groupe. Les Signes
Fixes possèdent le caractère de stabilité ; le Taureau, le Lion, le Scor-

pion et le Verseau appartiennent à ce groupe. Les Signes Mutuables

possèdent le caractère d'adaptation ou l'harmonie; les Gémeaux, la

Vierge, le Sagittaire, et les Poissons appartiennent à ce groupe.

Les Triplicités, — Celles-ci sont des plans d'action, et indiquent les
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Vierge;- Libre, la Balance; Scorpimle Scorpion; Sagittarius, lefSa-zg}
gittaire; Capricorn,Capricorne, le chèvre marine; et Places, les Pois- a

sons, Les symboles pour ces signes zodiacauxse trouvent sur la carte
de notre << Horoscope" Mäensuel‘ >>.

_Les Diùisions Astrologiques du Zodiaque. ————é Chacun de ces signes’
possède une signification spéciale, mais avantde les préciser individuel-
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Les Quadrupliciiés. ——-. Celles-ci sont les «modes de motion >> ce
qui indique la manière d'agir de ces signes; Ilyen a trois groupes, et
chaque groupe contient quatre signes. On les appelle << Cardinal >>,.

<< Fixe >>, et <è Mutuable >> ou ‘<< Commun >>. Les Signes Cardinaux
possèdent le caractère d’activité extériorisante; le Bélier, le Cancer,
la Balance et le Capricorne appartiennent à ce groupe. Les Signes
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plans humains sur lesquels on constate l'influence des signes. II y en a
quatre groupes, chacun contenant trois signes. Commençant du plan
inférieur, on les dénomme ainsi : les Signes de Terre, d'Eau, de Feu
et d Air. Les Signes de Terre sont sur le plan Physique, et ce groupe
contient le Capricorne, le Taureau etla Vierge. Les Signes d'Eau sont
sur le plan Emotionnel, et ce groupe contient le Cancer, le Scorpion et
les Poissons. Les Signes de Feu sont sur le plan Mental, et ce groupe
contient le Bélier, le Lion et lé Sagittaire. Les Signes cFAir sont sur le
plan Intuitionnelv et ce groupe contient la Balance, le Verseau, et lés
Gémêaux.:..:

Les Trmités, --^ Celles-ci sont des qualités d'action du natif ou Jfe
sujet de l'horoscope. Il y en a aussi quatre groupes, chacun delà même
puissance^ On les appelle les Trinités Intellectuelle^ Maternelle, Re-
productive et Servante. Leur caractère est assez indiqué par leurs noms.
A Ja Trinité InteUectuelle appartiennent le Béher; le Taureau et les
Gémeaux ; à la Trinité Maternelle, le Cancer, le Lion et la Vierge ; à
la Trinité Reproductive, la Balance, le Scorpion et le Sagittaire ; et à
la Trinité Servante le Capricorne, le Verseaii et les Poissons.

Les Elévations à l'Horizon. -—- Les premiers signes du zodiaque
sont appelés les Signes Ascendants, ils indiquent l'effort personnel
pour lui-même; les derniers six signes sont appelés les Signes Descen-
dants, ils indiquent l'effort personnel fait en relation avec les autres*

Les Qualités.—- Toutefois, on donne le nom « polarités » à ces

groupements, mais ce mot doit être réservé pour les polarités du Soleil
et de la Lune. Les Qualités sont appelées Positive et Négative, ou
Active et Réceptive. Les signes Positifs ou Actifs sont ceux de nom-
bres impairs : le Bélier, les Gémeaux, le Lion, etc. Les signés Négatifs
ou Réceptifs sont ceux de nombres pairs : le Taureau, le Cancer, la

Vierge, etc.

Les Domiciles des planètes. — Chaque signe est régi par un lumi-

naire ou une planète, et, ainsi, contient non seulement sa propre signi-
fication, mais aussi celui du luminaire ou de la planète. De bien con-

naître ces dominations est d'une importance capitale. Les dominations

se suivent ainsi : Le Bélier, régi par Mars (positif, ou trône diurne) ;

le Taureau, régi par Vénus (négatif, ou trône nocturne) ; le Cancer,

régi par la Lune; le Lion( régi par le Soleil; la Vierge, régi par Mer-

cure (négatif) ; la Balance, régi par Vénus (positif) ; le Scorpion, régi

par Mars (négatif) ; le Sagittaire, régi par Jupiter (positif) ; le Capri-

corne, régi par Saturne (négatif) ; le Verseau, régi par Uranus avec
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groupements, maisce mot doit être réservé pour les polarités du Soleil ‘

et de la Lune. Les Qualités sontappelées Positive et Négative, ou

Active et Réceptive. Les signes Positifs ou- Actifs sont ceux de nom-
lires impairs : le_ Bélier, les Gémeaux, le Lion, etcÇLes signés Négatifs
ou Réceptifs sont ceux. de nombres pairs : le Taureau, le Cancer, ‘la '

Vierge, etc.
Les Domiciles des planètes. —— Chaque signe est régi par un lumi»

naire ou une planète, et, ainsi, contient non seulement sa propre signer-r
fication, mais aussi celui du luminaire ou de la planète. De bren con-

) naître ces dominations est d'une importance capitale. Les dominations ’
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se suivent ainsi : Le Bélier, régi par Mars (positif, ou trône diurne) ;
le Taureau, régi par Vénus (négatif, ou trône nocturne) ; le Cancer,
régipar la Lune; le Lion( régi par le Soleil; la Vierge, régi par Mer’:
cure (négatif) ; la Balance, régi par Vénus (positif) ; le Scorpion, régi
pair Mars (négatif) ; le Sagittaire,- régi par Jupiter (positif) ; le Capnv
corne, régi par» Saturne‘ (négatif) ; le Verseau, régi par Uranus avec
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une sous-influence de Saturne (positif) ; et les Poissons, régi par Nep-
tune avec une sous-influence de Jupiter (négatif). Une planète est en
« domicile » ou en « dignité » dans son propre signe, et son pouvoir
pour le bien est augmenté.

Les Exils ou Détriments des Planètes. — Un luminaire ou une
planète est en exil dans les signes opposés à ses domiciles, et son pou-
voir pour le bien est diminué.

Les Exaltations des Planètes. — Certains signes servent comme les
Signes d'Exaltation des planètes. Ceux qui sont acceptés universelle-
ment sont les suivvants : le Bélier est le signe d'exaltation du Soleil;
le Taureau, de la Lune; le Cancer, de Jupiter; la Balance, de Sa-
turne; le Capricorne, de Mars; et les Poissons, de Vénus. La plupart
des astrologues modernes acceptent la Vierge comme le signe d'exal-
tation de Mercure, mais, ce signe étant un des domiciles de Mercure,
nous accordons le Verseau à Mercure comme signe de son exaltation.
Les signes d'exaltation pour Uranus et Neptune sont encore très dou-
teux. Quelques astrologues suggèrent le Scorpion pour le signe d'exal-
tation d'Uranus, mais nous avons trouvé les Gémeaux encore plus
probable, et nous accordons Sagittaire comme maison d'exaltation de
Neptune; ce sont des suggestions pour servir comme bases d'études.
Une planète exaltée, ou en exaltation est libérée des éléments maléfi-
ques ou exagérés qui peut y être attachés.

Les Chutes des Planètes. — Un luminaire ou une planète est en
chute dans le signe opposé à son exaltation ; là, ses éléments maléfiques
sant aggrandis.

Les Miroitements des Signes. —- Tous les signes du zodiaque pos-
sèdent des miroitements ou des affinités, avec d'autres signes, surtout
les signes opposés, et ausssi avec leurs trigones (chaque quatrième signe
des douze), mais ceci sera expliqué plus clairement plus tard, dans
l'interprétation des signes individuellement.

Dans les numéros à suivre, les interprétations des signes seront
données, et celles-là, prises en combinaison avec les interprétations des
luminaires et des planètes formeront la base fondamentale pour l'in-
terprétation de tout horoscope.

LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT.

LA FLAMME D'OR
Avant que la flamme d'or puisse donner sa lumière sans vaciller, la

lampe doit être mise où le vent de l'indécision ne puisse l'atteindre.
LE BHAGAVAD-GITA.
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a Les signes d°exaltation pour Uranus et Neptune sont encore-très cloue
teux. Quelques astrologues suggèrent leScorpionjpour le signe d”exal—
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tation d’Uranus, mais nous avonstrouvé les Gémeaux encore plus
probable, et nous. accordons Sagittaire comme’ miaison. (l'exaltation de
Neptune; ce sont des suggestions pour jservir’ comme. bases
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études."
Une ‘planète exaltée, ou en exaltation est libérée des éléments maléfi»
ques ou exagérés qui peut y être attachés. "A v"

Les Chutes des Planètes. ä Un luminaire ou une planète ‘est en
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chute dans le signe opposé à son exaltation; là’, ses éléments maléfiques
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Les Miroitcments des Signes. —+ Tous les signes du zodiaque pos-
sèdent des miroitements ou des affinités, avec (Ïautres signes, surtout
les signes opposés, et ausssi avec leurs trigones (chaque quatrième signe
des douze), mais ceci sera expliqué plus clairement plus tard, dans
Îinterprétation des signes individuellement. '
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Dans les numéros à suivre, les interprétations des signes seront
données, et celles-là, prises en combinaisonavec les interprétations des
luminaires et des planètes formeront la base fondamentale pourlïn-
terprétation de tout horoscope.‘ i

LE DIRECTEUR DE LÎNSTITUT.
 LA FLAMME. D'OR

il l Avant que laflamme d’or puisse donner sa lumière sans vaciller,la
lampe doit être mise où le vent de llindécision nepuisse Yatteindre.
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Institut Astrologique de Uartiiage

HOROSCOPES TRIPLE SYSTÈME
Un horoscope contient deux éléments principaux : premièrement, une in-

terprétation détaillée de eaiaetère, et deuxicmement. une analyse des influen-
ces qui produisent et qui indiquent les, événements du cours de la vie;; le
TJestin es<- le vfavUat de î 'inter-action de tous deux. Ce qui nous arrive n'est
que prédestiné en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre ... notre ca-
ractère et notre conduite.

Il ne peut être fait de vraies prédictions astrologiques sans une sérieuse
diagnose de caraeteie. uen jjoio&cupeb incomplets, ou des horoscopes faits en
série par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Chaque horoscope
doit être un travail individuel et détaillé, autrement c'est préférable de ne
pas en avoir.

HOROSCOPES SCIENTIFIQUES
Horoscope Natal, Condensé, pour un.enfant seulement portant prin-
. cipalement sur les questions de la santé et de la profession, 1 carte
à-peu près 8 pages f ' 100 fr.

Horoscope Natal,, Condensé, et Directions Progressées pour l'année -
à venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à peu près 16 pages 150 fr.

Horoscope Complet, Natal et Directions Progressées pour l'année
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et .Interprétation des
Etoiles Fixes, 3 cartes, à peu près 24 pages '. .- 250 fr.

HOROSCOPES CABALISTIQUES .
Horoscope Natal, condensé, 1 carte, à peu près & pages 100 fr.
Horoscope Natal et Progression Cabalistique pour l'année à venir,

/ 2 cartes, àpeu près, 10 pages - 150 fr.
HOROSCOPES SELENOLOGIQUES

Horoscope Natal, condensé. 1 carte, à peu près 8 pages 100 fr.
Horoscope Natal et Progression Sélénologique pour l'année* à venir,

2 cartes, à peu près 16 pages 150 fr.
HOROSCOPES : TRIPLÉ SYSTEME

Horoscope Natal : Scientifique, Stellaire, Cabalistique" et Séléno- - .
logique, 4 cartes, à peu près 35 pages 375 fr.

Horoscopes complets et détaillés de tousjes systèmes et toutes les
Directions Progressées pour l'année à venir, 7 cart 's, à peu près
74 pages, un ehcf-d'anivre d'interprétation astrologique , 500 fr.

Horoscopes complets et détaillés, comme dans -le -dernier paragraphe,
sur papier fort, relié on forme de livre, avec les cartes non-ins-
crites pour les dix années à suivre et au frontispice le-talisman
Cabalistique personnel du natif, sur parchemin (sur demande)... 750 fr.

Directions Progressées pour l'année à venir, aux clients annuels, 1
carte, à peu près 10 pages * ., 150 fr.

Horoscopes Horaires et Interprétations (réponses à une question
spéciale; envoyer la date et l'heure quand la question fut .
formulée)

'
100 fr.

Rectification de l'Heure de la Naissance par événements, joint à une -
commande pour un Horoscope - 150 fr.-

Rectification sans commande pour horoscope '. '.. '75 fr.
Pour chaque horoscope, le Nom,. Lieu de Naissance, Date de Naissance, et

• HEURE de Naissance (exacte, ou au moins-approximative) doivent accom-
pagner la commande. En cas de doute, ces renseignements peuvent être
demandés à l'état-civil du lieu de naissance. Si un horoscope Cabalistique
est demandé, il est nécessaire aussi de donner le prénom (do baptême et le
petit nom usuel), et, pour les femmes mariées, le nom de jeune fille.

Quand on ne peut trouver l'heure approximative de la naissance^ le pro-
cédé de Rectification devient nécessaire. En, ce- cas, la commande doit être
accompagnée d'une photo (de face préférable) et une liste des événements
enfants, accidents, maladies graves, etc..) pour qu'on puisse- calculer inver-
sement pour déterminer l'heure de la naissance. Pour ce travail spécial, le
prix doit être additionné. . . .
Les chèques peuvent être tirés sur n'importe quelle banque> ou des mandais

peuvent être envoyés, si préférés.
S'adresser à FRANCIS ROLT-WHEELER, Docteur en Philosophie,

Directeur de l'Institut Astrologique de Carthage, Carthage (Tunisie).
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MOPEBN ASTBOLOGY
Revue Anglaise de l'Astrologie
Fondée par ALAN LÉO en 1890
Directrice : Mrs. ALAN LÉO

Le numéro : 7 frs. ; Abonnement annuel : 80 frs.
Exemplaire envoyé gratuitement sur demande, contre 75 c. de

timbres pour frais d'envoi.
Horoscopes (système Alan Léo) à partir de 125 frs-.

NODËRN ASTROLOGY
40, Impérial Buildings, Ludgate Circus

London E. C. 4? Angleterre

LES GRANDS MANUELS D'ALAN LEO-
Cette oeuvre, faisant époque, la plus grande et la plus "complète qui

existe dans l Astrologie Fxlôderne, sera traduite eh Français par
l'Institut Astrologique de Carthage. Ceux qui s'inscrivent avant la
Publication bénéficieront d'un rabais de 10 %. Envoyer nom et,
adresse, seulement (pas d'argent). Grande' édition ; forte reliure.
1. L Astrologie pour Tous 80 fr
2. Pour tirer un horoscope (avec Ephémérides condensées

1860-1930) 80 fr.'
3. La clef de sa propre nativité 80 fr.
4. LArt de juger un horoscope. .. . '. 80 fr. ,
5. L'Horoscope Progressé 80 fr. - v
6. L'Art de la Synthèse 80 fr.
7. L'Astrologie Esotérique :...... 80 fr.

Une série de 14 manuels de poche, très utiles et pratiques
liste sur demande 10' fr.

(A noter. — On peut obtenir les éditions anglaises de « Modem
Astrology » à l'adresse ci-dessus).

INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE
CARTHAGE — TUNISIE

LE SPHINX
Revue Mensuelle Illustrée de Synthèse Scientifique

Philosophique et Sociale, Fondée en 1920. ^
Rédacteur en Chef : Louis' GASTIN

13, Rue Béranger, Paris IIIe
Un are - Six mais

France et Colonies 20 fr. 12 fr.
Etranger Pays adhérant à l'accord

de Stockholm 25 fr. 15 fr.
Autres pays .. 30 fr. 20 fr.
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JL Institut Astrologique de France

La Société Astrologique de France a pour but :
1°) De rechercher et de vérifier scientifiquement les effets et les

lois de l'influence astrale.
2°) De coordonner les travaux astrologiques pour en constituer une

documentation précise et utile.
3°) De contribuer.à la diffusion de l'Astrologie par le moyen de

publications, cours, conférencs, réunions, en raison de l'intérêt.consi-
dérable que présentent, dans le domaine pratique, les applications de
cette science à la psychologie, à l'éducation, à l'orientation profession-
nelle et sociale, etc.
. Conformément à ses Statuts, la Société n'a aucun caractère com-
mercial. Ses membres sont admis sans frais à tous les cours et confé-
rences, et les fonctions sont gratuites.

COTISATIONS : Membres Actifs, vingt-cinq francs de cotisation
chaque année plus un versement unique de cinq francs pour frais d'ins-
cription (soit 30 francs pour la première année et 25 frs. pour les
suivantes).

Membres Donateurs, cent francs Par an.
Membres Fondateurs, un versement unique de cinq cent francs.

LA SOCIETE ASTROLOGIQUE DE FRANCE
^ 44, Rue de Turbigo — PARIS (3e)

- LA-DIANE

Revue Républicaine d'éducation civique

Questions morales, sociales, spiritualistes, éducatives

Le Numéro : 1 fr. — Un An : 10 frs.

DIRECTRICE-FONDATRICE : GEMMA

.DIRECTION': 5, Avenue Mirabeau. — VERSAILLES

Le '.Messager d évolution

<<Edouard SABY, dénommé par certains « Le Krishnamurti d'Oc-
cident », entend, par la nouvelle tenue qu'il donne à son Bulletin, se

séparer nettement des « messies » modernes en mal de figuration ».
Le Messager d'Evolution paraît sous forme de Cahiers d'Etudes

Philosophiques, Sociales et Religieuses.
Abonnement : France et Colonies, 15 fr. ; Etranger, 25 fr.
Il est envoyé un N° spécimen gratuit sur demande.
Direction et Administration : 14, Rue Buffon, Antony (Seine)
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LES ANNALES D'HERMETISME
Organe des groupement'd'Hermétisme et de la Rose d'Occident

Le Numéro : 1 fr. 50. — Abonnement annuel : 6 frs.
Cotisation du groupe : HERMETISME est de 25 frs. par an, le prix de

l'abonnement aux Annales étant compris; les membres du cercle :
LA ROSE D'OCCIDENT appartiennent du droit au groupement
HERMETISME, moins l'abonnement aux Annales. Les membres de

* ces groupes feront partie de lat SOCIETE INTERNATIONALE D'Oc-
CÛL.1ISME, en s'abonnant aux ANNALES INITIATIQUES. Elles
enverront 3 fr. 50 à M. J. Bricaud; 8 rue Bugeaud, Lyon.

REDACTION ADMINISTRATION
Mme de GRANDPREY, 98, rue Ordener, Paris (18°)

ù

MMBMW»«BMM«B»BB«M«MM«Wre«HmilMBIII^

ANNALES INITIATIQUES'
Occultisme — Martinisme — Gnose — Kabbale

Hermétisme —, Illuminisme
- Bulletin officiel de la Société Occultiste I nier nationale

et des Fraternités Affiliées
Les Annales Initiatiques sont adressées gratuitement aux membres

de la Société Occultiste et des Fraternités Affiliées. Les autres per-
sonnes peuvent les recevoir moyennant un abonnement annuel de 3 fr,
pour la France et 4 fr. 50 pour l'Etranger.

REDACTION ET ADMINISTRATION
M. J.-B. BRICAUD, Président, 8, rue Bugeaud — LYON

Chiïïcli and Scbool of the New Age
Raby Street, Mo'ss Side, Manchester (Angleterre)

Minister and Président : CONSTANCE E. ANDREWS
Publications by Constance E. Andrews

Order of Services for ) ^ /
. Church of the New Age )
Psychological Healing...." 1 fr. 75
The Magic Flûte. . 1 fr.25
« Mary Rose » 1 fr. 25

CHURCH OF THE NEW AGE MAGAZINE
Articles on New Age Teaching, Spiritual Psychological Healing

Problems of the Day and.
ANNUAL SUBSCRÏPTION 25 frs.
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Le plus beau site sur la plage du -Colfe Je Tunis, strictement’
réservée, tranquillité parfaite, vue superbe, point central pour visiter
les ruines de Ïantique Cartilage.

«v.

intei Pansiun a1 ne Famille
Tout Confort moderne ——— Prix Modérés

VILLA mas HIRONDELLES, annexe de l’Hôtel

 

A louer entièrement ou par chambre
 

Cuisine soignée ——-—iRégimes sur demande

OUVERT TOUTEL'ANNÉE
vxruvsl

ENcLIsH SPOKEN \

Propriétaire : Mlle VAN WALCHREN, Sidi Bou Saïd, Tunisîe

S’adresser à Monsieur TUOR, Gérant

HÔTEL PAVILLONCARTHAGINOIS
DOUAR-CHOTT——-— CARTHAGE (TUNISIE)
  

Imprimerie Tunis V. HABABOU et Cie i

Directeur-Gérant : FRANCIS ROLT-WHEELER
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